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- DES MALADIES CHRONIQUES. 


PA ES caufes des maladies aiguës 

=] me paroiflent être aufli celles 

À des maladies chroniques. Il fem- 

ble même que les maladies chroniques 

ne font qu'une fuite inévitable des ai- 

gués, qui étant fréquentes, affoibliffent 
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2 H iffotre des Maladies 

le reflort des fibres, & changent la qua- 
lité des liquides, d’où réfultent un dé- 
rangement dans les fécrétions & des obf- 
trudtions dans les vifceres, &rc. Je crois 
d’abord devoir communiquer les réfle- 
xions du favant Anglois Evêque de Cloy- 
ne , qui ayant long-temps demeuré dans 
les Colonies de l'Amérique, a fait un por- 
trait des maladies de langueur auxquel- 
les fes Compatriotes font fujets , fi con- 
formes à celles qui afiligent les Fran- 
çois, que je fuis perfuadé qu'ils sy re- 
cônnoîtront, 

Mais ce feroit un foible avantage s'ils 
n'en retiroient celui d’un remede fpécifi- 
que’, non-feulement pour plufieurs ma- 
ladies aiguës * , mais aufhi pour les mala- 
dies chroniques , particulierement celles 
dont la diffolution eft le principal fymp- 
tôme, ou doit en être une fuite inévitable, 
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* Voyez ce qu'en dit J’Auteur par rappoït à 
Ja petice vérole, qui eft le fléau de fa nation, 
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Il: déclare en tenir la connoïflance des 
Sauvages, gens que la fimple nature a 
coutume d'inftruire. 


.: Ce remede.s’appelle Peau de goudron ÿ 


& telle eft la recette qu’en donne l’Au- 


teur. » Verfez quatre pintes d’eau froide 


» furune de goudron , puis remuez-les êz 
#les mêlez intimement avec une cuiller 
»# de bois ou un bâton plat , durant l’efpace 
».de cinq à fix minutes ; après quoi laïffez 
» repofer le vaiffleau bien exaétement fer- 
» mé pendant deux fois vingt-quatre heu- 
» res , afinque le goudron ait le temps de fe 
#précipiter. Enfuite vous verferez tout ce 

#qu'i y a de clair ; l'ayant auparavant 
h'écumé avec foin, fans rèmuer le vaif= 


»ifeau , & vous en remplirez pour votre 


sufage des bouteilles que vous- bouche 

»reziexaétement ; le goudron qui-refte 

pnétant plus d’aucune vertu , quoiqu'il 

#puifle encore fervir aux ufages ordi- 

+ naires, La regle générale à fuivre , c’eft 

# d'en avaler demi-pinte foir & matin à 
A 1} 
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4 Hifloire des Maladies 
» jeun, en variant la dofe fuivant l’état 8x 
# l’âge du malade, pourvu qu’on la pren- 
#ne toujours à jeun, & deux heures 
» avant & après le repas: Au refte la 
» qualité , aufli-bien que la quantité, doit 
# varier, felon que l’eftomac fe trouve 
» plus ou moins foible, Moins d’eau ou 
» l’eau plus battue rend la liqueur plus 
» forte; c’eft le contraire fi Pon met plus 
» d’eau , & qu’on lagite moins. Sa cou- 
»leur ne doit pas être plus claire que 
» celle du vin blanc de France, ni plus 
» foncée que celle du vin d’'Efpagne. 
» Si en la buvant on ne s’apperçoit pas 
» fenfiblement d’un certain fumet , ilfaut 
» que le gordron foit mauvais ; ou’qu 12 
» ait déja fervi, ou bien que l’eau ait été 
# faite ou nfei tés avec peu de foin, . 
» L'expérience apprendra à chacun en: 
# quelle quantité & de quelle forte fon: 
# eftomac la peut fupporter , & les temps: 
» les plus convenables pour la prendre. 
» Je ne vois pas que dans l’ufage de çe: 
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» remede, l'excès puifle avoir aucun dan- 
» er. ra 
» Les gens de condition, dit-il, & les 
» riches dans nosfles , font fort fujetsaux 
» maux hyftériques, hypocondriaques, 
» fcorbutiques , & à quantité d’infirmi- 
# tés qu’ils ont contraété eux-mêmes , ou 
» hérité de leurs ancêtres , & qui les 
» rendent fouvent, à tout prendre, beau- 
# coup plus malheureux que ceux que la 
» pauvreté & le travail placent au plusbas 
# rang de la focièté. Ces maux feroient 
-» furement diffipés ou foulagés par le feu 
» ufage de l'eau de goudron ; ce qui leur 
» rendroit toute la douceur d’une vie à 
» laquelle le dégoût, l’épuifement, Pine 
» fomnie, les douleurs, lPinquiétude laif- 
» fent à peine ce nom. 
» Puifque les nerfs font l'organe de [a 
» fenfation , il fuit de-là que leurs mou- 
» vemens convulfifs peuvent produire 
» toutes fortes de fymptômes, & confé- 
» quemment qu’un défordre dans le fyf: 
À 1 | 


6 Hifloire des Maladies 
» tème nerveux peut revêtir l'apparence 
# de toutes les efpêces de maladies, de 
» lPafthme, par exemple, de la pleuréfie, 
-# dune attaque de pierre. Or ce qui eft 
» bon en général pour les nerfs, doit re- 
» médier à tous ces fymptômes. Ainfi 
» l’eau de goudron qui renferme éminem- 
# ment les vertus des sommes & des ré- 
» fines chaudes, eft d’un grand ufage pour 
»fortifier les nerfs, guérir les tiraille- 
» mens des fibres nerveufes, la crampe 
» aufli & l’engourdiffement des mem- 
» bres, pour difliper les inquiétudes & 
» faciliter le fommeil. Je fuis témoin de 
» fon cfficacité à tous égards. 
.» Ce remede fi für 8 qui coûte fi peu, 
» s'accommode à toutes les circonftan- 
» ces &t à toutes les conftitutions, opere 
» doucement, guérit fans embarras , ré- 
» veille les efprits fansles abattre enfuités 
# circonftance que je répéte à caufe de 
» l'attention particuliere qu’elle mérite, 
» dans nos climats fur-tout , où les li- 
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» queurs fortes ,‘par une fatalité trop 
y» fouvent renouvellée , caufenit ces mê- 
»mes maux auxquels on les veut faire 
» fervir de remedes, & fi je dois me 
» fier aux rapports qu'on m'en a fait, 
» parmi les Dames mêmes, lefquelles font 
# aflurément dignes de pitié ; leur genre 
# de vie les rend la proié de maux ima- 
» ginaires qui ne manquent jamais de 
» naître dans un efprit qui manque d’exer- 
» cice , & qui ne s'occupe à rien. Pour 
» s'en délivrer, on dit qu’il y en a qui 
»# s’adonnent à boire des liqueurs , & il 
_nmeft vraifemblable que ce qui les con- 
» duit par degrés à l’ufage de ces poifons , 
_» c’eft une Pharmacie qui a mis en vogue 
# de nos jours les Gouttes pour la Para- 
» lyfie , le Cordial de Pavot, l'Eau con- 
» tre la pefte, PElixir de Garus, cehui de 
» Stouchton , & autres femblables qui 
» ne font au fond que des liqueurs fous 
# un autre nom, mais qui venant de 
» chez les Apothicaires, font regardées 

À iv 
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» feulement comme des remedes. 

» La plupart des fages de l'antiquité 
» ont dit que l’ame humaine eft confinée 


» dans le corps comme dans une pri- 


» fon, en punition des fautes précédentes 
» qu’elle a commifes. Mais de toutes ces 
 » prions, la pire, c’eftle corps d’un vo= 
» luptueux indolent, dont le fang eft brû- 
» lé par l’ufage des liqueurs fermentées 
» Ê des fauces de haut goût , & devient 
» putride, âcre, corrofif, par le mêlan- 
» ge des fucs animaux que la fainéantife 
» & lindolence y laiflent croupir, dont 
» les membranes font irritées par des fels 
» piquans, dont Pame eft agitée par de 
» douloureufes fecouffes du fyftême ner- 
» VEUX, Qui réciproquement fe trouve 
» affeêté par les paflions irrégulieres de 
» l'ame. Il ne fe peut que cette fermen= 
#» tation univerfelle de toute l’économie 
»# animale n’obfcurcifle & ne confonde 
» l'intelligence, ne produife de vaines 
nterreurs &c des efpérances également 
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ÿ-vaines, n’aiguillonne l’ame par des dé- 
» firs furieux que rien dans la nature ne 
» peut fatisfaire, parce qu'ils n’ont rien 
qui lui foit conforme. Qu'on ne s’é- 
» tonne pas, après cela, fi tant de perfon- 
#nes qui brillent dans lun & l’autre 
» fexe , malgré l'éclat dont la fortune les 
»# comble , font intérieurement fi miféra- 
» bles, que la vie leur eft à charge. 

» La complexion vigoureufe & robufte 
» des gens du commun les rend infenfi- 
# bles à mille chofes dont la délicateffe 
» de ceux defquels je viens de parler fe 
trouve bleffée. Ceux-ci, comme fi 
.# on leur avoit enlevé la peau , fentent au 
# vif tout ce qui.les touche; onne man- 
# que pas de chercher un remede à cette 
:# fenfibilité fi vive & fi douloureufe dans 
» Les liqueurs fermentées , & même dans 
.» les difüllées , & l’ufage de ces liqueurs 
.#rend miférables ceux qui, fans cela, 
.# n’euffent été que ridicules. La délicateffe 
# des nerfs & l'abattement de cette pauvre 

À v 
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» efpece d’humains, feroient fort foula 
» gés par l'ufage de l'eau de Goudron, 
» qui leur prolongeroit la vie en Ia leur 
» adouciffant. C’eft pourquoi je leur.re- 
# commande l’ufage de ce cordial, qui 


# n'eit pas feulement für & innocent, 


>» mais qui donne aufli fürement la fanté 


» & le courage, que les autres cordiaux 


» les détruifent. 

» Je fuis perfuadé qu'aucun autre re- 
» mede n’eft de pareille efficace pour ré- 
5 tablir une conftitution mal faine, pour 
# réjouir un efprit mélancolique , ni fi 
» propre à renverfer ce fombre empire 
#» de la rate qui exerce fa tyrannie fur 
» la portion la plus diftinguée de cette na- 
# tion, tandis que des gens du plus bas 
» état jouiffent fouvent d’une tranquillité 
5 & d’un contentement qu'aucun avan- 
+ tage de la naiflance ou de la fortune 


‘yne peut égaler. Les chofes au moins 


» en étoient là, quand les feuls riches 
» ayoient de quoi faire la débauche; mais 
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# depuis que les mendians eux-mêmes 
# s’en font mêlés,elles ont changé de face, 
… » C’eft une chofe déplorable, quenos 
»infulaires qui agiflent & penfent tant 
» pour eux-mêmes, foient fujets par la 
» groffiereté de leur air & de leur nour- 
» riture à devenir ftupides, & à radoter 
» plutôt que les autres Peuples , qui , en 
» vertu d’un air plus élaftique , de l’eau 
»# dont ils font leur boiflon, & d’une 
» nourriture légere, confervent leurs fa- 
» cultés jufqu'’à une extrême vieilleffe ; 
»# bonheur dont nous approcherions peut- 
être, fi nous ne latteignions, même 
# en ce Pays, par l’ufage de l'eau gou- 
» dronnée, par la tempérance & l’habi- 
» tude de nous lever matin. Cette der- 
» niere prolonge fortement la vie , non- 
# feulement par le temps qu’elle dérobe 
» au fommeil , l’image de la mort, mais 
»aufh en augmentant ce qu'on appelle 
+ vulgairement la longueur ou la durée 
+ de notre vie, . | 
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Quelque grandes que puiffent être 
les vertus de l’eau de Goudron, & quel- 
que éloge que puiffe lui donner le favant 
Evêque, je penfe que fes effets doivent 
être lents, & même infruftueux, fi-on 
ne feconde ce remede par d’autres, fur- 
tout par ceux qui font reconnus de tout le 
monde comme les plus fpécifiques pour 
chaffer la mélancolie, & détruire les 
obftruétions. 

Lorfqu’un climat eft mal fain & con- 
traire à certains tempéramens , il n’y a 
point d'autre parti à prendre que de l’a- 
bandonner, & d’en chercher un plus fa- 
vorable. Les bains, les plaifirs modé- 
rés, les eaux minérales & artificielles, 
le mercure, le mars, le lait , les voya- 
ges, principalement l'exercice du che- 
val, font , de Paveu de tous les Prati- 
ciens, les remedes les plus fürs & les 
plus efficaces pour récréer l’efprit , ré- 
foudre les embarras des vifceres, réta- 
blir le reflort des folides, & la confif- 
tance des liquides. 
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Perfonne n'ignore qu’un travail mo- 
déré qui éloigne Pefprit de l’oifiveté, 
que la tempérance dans le boire & le 
manger & dans tous les plaifirs des fens, 
en un mot la tranquillité d’efprit, de quel- 
que façon qu'on fe la procure, font les 
véritables moyens de conferver la fan- 
té , & de prolonger les jours. Mais on 
voit peu de perfonnes jouir dans nos Co- 
lonies de cette tranquillité, de ce pré- 
cieux tréfor. Le défir de fortir de la mi- 
{ere ; qui quelquefois conduit au-delà des 
mers, les projets, comme déja l’on a 
pu l'obferver dans la defcription de Saint 
Domingue , & les entreprifes qu’on fait 
pour faire ou augmenter fa fortune , met- 
tent fouvent obftacle à ce bonheur qu'il 
eft naturel à l’homme de défirer. Pour fur- 
croît de malheur , les excès dans les 
plaifirs, plus dangereux dans les climats 
chauds que dans les froids, concourent 
avec les inquiétudes & l’intempérie de 
Jair à troubler & diffiper les efprits ani- 
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maux, & à les épuifer. Telles font les 

caufes générales en partie des maladies 
dont nous allons continuer de donner 


l'hiftoire. 


de Saint Domingue. 15 


HISTOIRE 
DE. M.A LA D LES 
CHRONIQUES. 


DE LA CACHEXIE. 


N appelle aux Ifles cette maladie, 
Mal d’eftomac , parce que ceux qui 
en font attaqués reflentent une fi grande 
pefanteur dans toute l’étendue de la ré- 
gion épigaftrique , fur-tout au milieu de 
cette partie , qu’ils ne fe plaignent que 
de leftomac, & qu'ils n’ont d’appétit 
pour aucun aliment. Ils deviennent pà- 
les, bouffis |, & toutes les parties du 
corps , fur-tout le ventre , paroiflent 
confidérablement enflés. Ils reflentent 
une laffitude extraordinaire , & font tel- 
lement afloupis , qu'ils voudroient tou- 
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jours dormir. Cette maladie négligée a 
coutume de dégénérer en Scorbut, qui 
fe termine , ou par une Hydropife, ou 
par une Diarrhée. 

Deux caufes générales concourent à 
former le Mal d’effomac; Pufage des 
mauvais alimens , quin’eft que trop com- 
mun dans les Ifles, & la parefle : l'une 
des deux fuffit pour le procurer, fur-tout 
dans les tempéramens pituiteux. 

Les Negres y font plus fujets que les 
Blancs, non-feulement parce qu'ils nu- 
ent que d’alimens très-groffiers, tels 
que la Caflave , les Patates, les Ionames, 

‘le Gombo & le Mais; mais aufi parce 
qu'ils ont fouvent le malheur d’apparte- 
nir à des maitres qui ont l’inhumanité 
de leur ravir le temps qu’on a coutume 
de leur accorder pour cultiver les vivres 
dontils ont befoin. Ils n’ont d’autre ref- 
fource dans cette extrémité , que d’em- 
ployer une partie de la nuit à chercher 
quelques autres mauvaifes nourritures, 
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plus propres à leur nuire qu’à les for- 
tifier. 

Quelque robuftes que puiflent être 
ces infortunés efclaves, ils fuccombent 
bientôt , & le Mal d’eftomac eft la moin- 
dre des maladies auxquelles ils foient fu- 
sets; car les obftruttions du Méfentere, 
du Foie & de ia Rate, accompagnées 
de fievres lentes, de flux de ventre ou 
d'Hydropifie, font périr le plus grand 
nombre. 

Les convalefcens, dont la quantité 
des remedes a affoibli le reffort de l’ef- 
tomac & des inteftins, & a défuni les : 
globules du fang , y font très-fouvent fu- 
jets, fur-tout ceux dont la longueur & 
la violence des fymptômes ont eu pour 
caufe principale un engorgement dans les 
vaifleaux lymphatiques du Méfentere. 

L’ufage des mauvais alimens , une vie 
oifive, lune ou l’autre de ces deux cau- 
fes, & la foibleffe de l’eftomac, étant le 
principe de la Cachexie; & leur effet 
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étant une digeftion très-imparfaite, un 
fang défuni, un relâchement des parties 
folides, & des engorgemens dans les vif 
ceres du ventre, fur-tout dans les vaif 
feaux lymphatiques de l'Efomac, du 
Foie & du Meéfentere; on ne doit fui- 
vre d'autre indication que d’évacuer l’a- 
bondance qui furcharge les vaifleaux, 
d'ouvrir ceux qui font obftrués, & en 
rétabliffant le reflort des fibres , donner 
au fang la nourriture &r la confiftance 
dont 1l eft dépourvu. Je propofe pour 
cet effet une méthode dont je me fuis 
toujours fervi avec fuccès. 

Prenez une poignée de vieux Cloux 
bien rouillés ,un gros de Sel ammoniac, 
des racines de bois d’Anifette , d'herbe 
à Colet coupées par petits morceaux, 
& creflon, de chacun une poignée ; gin- 
gembre, une demi-poignée, & fix Ci- 
trons coupés en quatre ; Miel commun, 
demi-hvre : mettez le tout dans trois 
pintes d’eau bouullante , que vous laifle- 
rez fermenter vingt-quatre heures : paf- 
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fez 8 exprimez toutes les drogues. Le 
malade prendra un gobelet de cette li- 
queur de trois en trois heures, dans l'in- 
tervaile , du Thé, ou de linfufion de pe- 
tite Sauge. 

Si cettetifane ne fuffit pas pour lâcher 
le ventre cinq à fix fois, faites prendre 
de deux jours lun, dans le premier 
verre , deux gros de fel d'Epfom , & 
vingt-quatre grains de poudre Cornachi- 
ne. On donne tous les foirs au malade 
un gros de Thériaque , qu’on délaie dans, 
moitié eau & moitié vin. Plufieurs font 

fi difficiles à émouvoir, qu’on eft obligé 
d'animer les premiers verres de pur- 
gation par l’'Emétique. Dans ce cas on 
ne doit point prefcrire le Thériaque , il 
faut attendre que l’engorgement foit di- 
-minué, 

Pai foin au furplus de recommander 
aux malades l'exercice, fur-tout celui du 
cheval , lufage des alimens fecs, du café 
& du vin blanc, & de manger beaucoup 
de pommes d’Acajou, 
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Je ne prefcris aux convalefcens qui 
{ont menacés du Mal d’eftomac, que 
l’ufage de la tifane apéritive majeure, & 
de trois en trois jours celui de la tifare: 
fimple purgative, dont on trouvera la def- 
cription dans notre Pharmacopée. 

J'ai vu de bons effets de Pufage con- 

tinué d’une fimple tifane faite avec les 

“racines de Chicorée fauvage , d’Afper- 
ges, d'Ofaille, de vieux Cloux & le 
Creflon, | 

Une Dame qui avoit beaucoup de dif. 
poftion à la Cachexie, & qui n’étoit 
point réglée depuis plufeurs années, fe 
rétablit peu à peu, & fut réglée au bout 
de trois à quatre mois d’ufage de cette 
tifane. Une autre fut délivrée des Fleurs 
blanches qui la mettoient en cet état. 

Outre les efpeces de Cachexie dont 
je viens de faire ment on, il y ena deux 
autres que j'appelle Scorbutiques & Vé- 
roliques , qui font par conféquent fymp- 
tomes de l’une ou de lautre maladie, 
Elles font bien communes parmi les 
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Créoles , parce qu’un grand nombre fort 
de peres & de meres qui leur ont laiffé en 
héritage de telles maladies. Elles accom- 
pagnent également tous ceux qui font 
infeétés de l’une ou de lautre , fur-tout 
du Scorbut ; & cette maladie ou fymp- 
tôme a toujours coutume de précéder la 
Diarrhée , l’'Hydropifie ou les Uiceres 
qui terminent la carriere des fcorbuti- 
ques. 
Les Fleurs blanches fimples , car il faut 


as 


bien les diftinguer des véroliques , ou 
de celles qui font une fuite de la Gonor- 
rhée , font un fymptôme de la Cachexie 
dans femmes. Quelquefois elles pré- 
cédent cette maladie , & la produifent, 
Elles proviennent alors , ou d’une Go- 
norrhée mal guérie , ou d’une fuite de 
couche dans laquelle une femme aura été 
mal délivrée, c’eft-à-dire à qui on aura 
arraché de 2 \ arriere-faix,manœuvre 
qu’employent la plupart des Sages-fem- 
mes du Pays. Les caufes indiquent les 
remedes qui peuvent convenir, | j 
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LL STRO:TSR LES 


! : 
Une fille de vingt ans , d’un tempéra- 


ment pituiteux-fanguin , d’une poitrine 


. délicate, fujette à l’engorgement de la 
rate, qui s’étoit diffipé en France, eut 
de grands fujets de chagrin, qui fuppri- 


merent fes régles, & la firent tomber 


dans une Fievre double-tierce qui dé- 
généra en Fievre lente-continue. Elle 
devint leucophleomatique, De peu, 
& fi oppreflée, que la jugeant à l’ex- 
trémité , on m’appella. Je la trouvai avec 
une toux feche , le pouls très- “fréquent ; 
la refpiration ot émbarraflée, ne pou- 
vant refpirer qu’affife dans le lé Les hy- 
pocondres étoient douloureux , fur-tout 


le droit ; il y avoit fébrion dans le | 


ventre, & fuivant les apparences , épan- 
chement dans. fa poitriné ; ; les cuifles 
étoient extraordinairement enflées; elle 


reffentoit de continüelles fraîcheurs, & | 


étoit très-altérée dans les petits redou- 


blemens de fievre qui fe fuccédoient les 


| 
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uns aux autres. Elle fut guérie par les 
remedes fuivans, qu’elle prit pendant 
l’efpace de trois mois, au bout duquel 
temps fes régles fe rétablirent. 

+ Prenez de vieux Cloux , une poignée ; 
_$el ammoniac, demi-gros; Racines d’Af. 
perges , de Chiendent , Etorce d'Oran 
ger & de Citronnier, Racines de Ver- 
veine blanche & de Pois-puant , de cha- 
Cun une pincée ; Canne de fucre cou- 
pée par morceaux , une poignée ; Grai= 
nes de Sapotilles concaflées, une dou- 
zaine : faites bouillir dans deux pintés 
d'eau jufqu'à la diminution du quart ; 
faites infufer une poignée de Creflon, 8e 
pañlez le tout, 

Elle ufa pendant trois femaines d’une 
autre tifane, faite avec les Racines de 
petit Balifier, le Chiendent , La Squine 
du Pays, le Gingembre & le Safran orien 
tal, de chacune une pincée; le Creflon 
de Savane , une poignée , & un gobelet 
de gros Syrop, qu’on mettoit dans deux 
pintes d’eau, où l’on éteignoit un Fer 
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rouge, & on laïfloit le tout fermenter 
vinet-quatre heures : on pañloit enfuite 
la liqueur. Cette tifane étoit purgative & 
très-diurétique. On mettoit dans les bouil- 
lons du Kaïa, de la Pimprenelle , du 
Cerfeuil , de la Chicorée fauvage, du 
Céleri & du Creflon. 


FIST ALIES TIO l'ROE, 


Un jeune homme d’un tempérament 
phleogmatique , tomba. à la fuite d’une 
fievre double-tierce lymphatique , dans 
une Cachexie ou Mal d’eftomac. I! étoit 
tellement leucophlegmatique , qu’à peine 
pouvoit-il marcher ; les gencives étoient 
très-sonflées & corrompues ; une fievre 
lente qui redoubloit tous Les jours accom- 


pagnoit ces accidens, Je lui prefcrivis : 


les remedes fuivans. éd 
Prenez une douzaine de Cloux rouil- 
lés , des Ecorces de Citronmier , de Su- 
crier, du. Gingembre coupé par mor- 
ceaux , de chacun une pincée : faites 
bouillir tout çela dans deux bouteilles 
d’eau 


de Saint Domingue. 25 
d’eau jufqu’à la diminution du quart. En 
tirant la décodion du feu » Jettez une 
 demi-poignée de Creffon de Savane, 
que vous laifferez infufer une demi-heu- 
re : paflez le tout. Le malade en boira un 
gobelet de deux en deux heures. 

De cinq en cinq jours on prendra uñ 
_gobelet de cette tifane purgative, avec 
un gros d’Agaric, deux gros de Sel d’ep- 
fom, & un bâton de cafe. | 

_ Cette tifane fit tellement uriner le ma. 
lade , qu'il fut défenflé an bout de dix. 
à douze jours ; la fievre difparut, & au 
bout de quinze à vingt jours il fut par- 
_faitement rétabli. 


à 


IITL HISToIrR Fr. 


Une femme, à la fuite d’une faufle 
couche & d’une fievre continue , devint 
fi confidérablement leucophlegmatique k 
qu'on en défefpéroit. Un habitant con- 
feilla de baigner la malade dans la dé 
coëtion de Bois de Couille, dit en la: 
tin Breynia. Ce remede procura à la ma- 

… Tome IL, B 
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lade un flux de ventre qui la tira d’af- 

faire. 
IF HISTOIRE. 


Cachexie compliquée. 


Une femme de vingt-huit ans fut atta- 
quée , à la fuite d’une couche , d’un gros 
rhume , qui dégénéra en fluxion de poi-. 
trine, Cette maladie fut négligée, la fie-. 
vre perfifta ; la malade devint enflée , fur- 
tout des jambes & des cuifles. Quand je 
fus appellé, je la trouvai fort accablée ; 
elle avoit un pouls petit & fréquent ; la: 
fievre redoubloit par friffon ; & fur le rap: 
port que me fit la malade, il ÿ avoit une! 
intermiflion de huit à de heures ; tout: 
le corps étoit boufñ, & les parties infé-. 
rieures étoient très-groffes. Elle toufloit: 
beaucoup ; les crachats me parurent pu. 
tulens. Elle avoit, pour furcroït, un dé-. 
voiement qui la faifoit aller de demi. 
heure en emi-heure, Je lui confeillaii 
les remedes fuivans. | 

Prenez une douzaine de Cloux rouil- 
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- lés, de l'écorce de Gommier coupée par 
_ petits morceaux une pincée, du Creffon 
de Savane une demi-poionée , du Franc- 
bafin une pincée ; faites-les bouillir dans : 
deux pintes d'eau jufqu’à la diminution 
du quart; pañlez la tifane dont la. ma 
lade ufera pour boiffon. | 

On luilavera tous les foirs les Jambes 
avec la déco@ion des feuilles d'Oranger, 
de Citronnier & de Monbin. 

On la purgera de cinq en cinq jours 
avec un gros de Rhubarbe, & deux or- 
ces de Manne, 

+ Dans fix jours, on la mettra à l’ufäge 
de l’opiate fuivant , dont elle prendra 
deux prifes, l’une à la fin de la fievre, 
ët l’autre huit jours après. Prenez Qui. 
quina , deux gros; Iris de Florence ) Sa= 
fran de Mars apéritif, de chacun un gross: 

lanc de baleine , deux gros : mêlez cela 
dans fufffante quantité de Miel de Nar- 
bonne, La prife d’un gros. 


B ÿ 


28  Hifloire des Maladies 


Du ScORBUT ET DE L'OBSTRUCTION 
DE LA RATE, 


Lo Scorbut eft une corruption fi 
générale, que toute la mafle du 
fane en eft infettée; une haleine mau- 
vaife, des gencives livides, fanguino- 
lentes, & quelquefois noirâtres ; les 
dents qui remuent & qu'on arrache fa- 
cilement ; une pefanteur ou douleur gra- 
vative dans les Hypocondres, une lafli- 
tude fur-tout dans les parties inférieures, 
8 des taches grandes, fans élévation, 
rougeâtres, pourprées & noires, font 
les fignes les plus communs de cette 
maladie; mais il n’y en a point qui la. 
caraétérife mieux dans les Pays chauds 
que Île gonflement ou lobftruéhion..de_ 
Rate qui en eft le fymptôme ordinaire 3: 
‘ceux des parties fupérieures étant rares, 
& ne paroïffant ordinairement que dans 
les années où la féçhereffe a été confi- 
dérable, 
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Le méchanifme de la ftrutture de la 
Rate doit en effet la rendre plus fufcep: 
tible d’engorgement &r de corruption que 
tout autre vifcere , fur-tout dans les Pays 
chauds & marécageux , tant par rapport 
à la trop grande diffipation d’efprits ani- 
maux dont elle a plus befoin que les au- 
tres vifceres, que par rapport aux effets 
du relâchement qui fuit les fréquentes 
maladies qu'on efluye à Saint Domin- 
‘gue. De-là vient que nous la regardons 
comme le principal fiège des caufes du 
plus grand nombre des maladies chro- 
niques, de la Diarrhée, de lHydropi- 
fie & du Flux hémorroïdal , qui en font 
prefque toujours des fuites, & par où 
a la fin ceux qui font attaqués de cette 
obftru@tion terminent leur carriere. 
., La conformité qu'il y a du gonfle. 
à ment de la Rate, commun dans l’'Amé- 
rique , & de fes [ymptômes » avec la 
maladie que les anciens appellent grande 
Rate, nous donne lieu de croire qu'ils 
ont ue le Scorbut fous ce nom, & 
B üÿ 
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que l'opinion qu'on a qu'ils ne l'ont pas 
connu , n'eft fondée que fur la différence 
du nom, & fur ce que le gonflement de 
Rate n ef pas ordinaire dans le Scorbut 
du nord. Une telle différence peut arri- 
ver fans changer le caraftere de la mala- 
die, fuivant la qualité du climat & la 
fituation des lieux, qui donnent à toutes 
ies parties du Site & fouvent à quel- 
ques-unes plus qu'aux autres , des difpo- 
fitions particulieres , qui les rendent plus 
fujettes aux maladies & aux impreflions 
de Pair d’une Contrée qui contient des 
principes plus analooues avéc l'humeur 
d’un tel vifcere, qu'avec celle d’un au- 
tre. Ex hoc profetfù Cachexiæ genere eum 
effe morbum judico quem expreffiffe Hip- 
Pocrates fub magnis Lienibus videtur ; fe qui- 
dem bilis atra interdim ita peflilens fie cor- 
ruptione, UE Cum in corpus extra lienem 
diffunditur , planè ejus habitum univer[urm 
<orrumpat, Îd vitium his fignis fèfe prodit ; 
o$ ipfiufque fpiritus malè oler, LINQIVE Vie 
tantur, fublividæque € nonnunguam fi 
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batre redduntur. .. Is morbus Batavis, 
aliifque populis qui humiliora atque paluf- 

_ æria loca incolunt, frequens efl utique, Je 
his guoque alimenta craffa , duræque mate- 
rie , fJumuntur. 

Ce fentiment eft d'autant plus ile” , 
qu il eft conforme à ce que nous obfer- sé ns 
vons tous les jours à Saint Domingue, 

‘où tout concourt à y produire cette ma- 
Jadie ; favoir la fituation des lieux, qui_ 


ace mare nn, 


_ font très-marécageux , les mauvais ali- 
_ mens dont on ufe, les débauchès aux- 
quelles on fe livre, & les fréquentes 
maladies qu'on y efluie ; &c fi les fcorbu- 
tiques réfiflent plus long-temps dans l'A. 
mérique méridionale se dans le Nord, 
4l ne faut l’attribuer qu’à la chaleur du 
climat qui leur eft favorable. Mais aprés 
tout, ils y languiflent plutôt qu'ils ne vi- s 
vent. De fix en fix mois, au plus tard wii si 
tous les ans, ils font fujets à des fievres ; Ÿ* 
__intermittentes ou, continues , nBE M 
gnées de Flux de ventre ou g Hydropt- 
fie. On applique les remedes qui peuvent 
B iv 2 
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diminuer le mal; on en vient à bout: 
mais quelques remedes qu’on apporte, 
la Rate eft toujours gonflée, & au bout 
de fept à À huit mois le mal revient; & 
après quelques vicifitudes de fanté & de 
maladie , il dégénere en flux de ventre. 
Qui lienofi a Dyfenterié corripiuntur, his, 
Jongé fuperveniente Dyfenterié , Hydrops, 
aut inteflinorum levitas | &c. pereunt, Hipp, 
Aphorif. 43 , 3, 6. 

Îl'arrive très-fouvent que cette mala- 
die eft entée fur un refte de-vérole , qui 
joint au Scorbut , les rend lune & l'au- 
tre incurables. Alors un Médecin, pour 
foulager fon malade, ne peut ufer que 
de quelques remedes anodins. On a pu 
remarquer dans l’Hiftoire des Confti- 
tutions épidémiques , que depuis 1738 
que la fécherefle a dominé jufqu’à 1744, 
on a vu moins de Rates gonflées, fur- 
tout pendant 1742 & 1743, que dans 
les années précédentes qui ont été plu- 
_vieufes, par conféquent moins de Diar- 


rhées, moins d'Hydropifes ; & ceux qui 
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en étoient attaqués ont eu des fymptô- 
mes plus conformes à ceux qu'on a cou- 

tume d’avoir en Europe; des gencives 
pournes, des taches pourprées ; mais 
fur-tout des jambes ulcérées , & des ul- 
-ceres fi mauvais, que les os fe carioient 
en très-peu de temps. Quelques-uns | ; 
mais en petit nombre, eurent des mar- 
ques de corruption aux gencives, & des 
taches , fans qu'il parût d’obftrudtion ap. 
‘parente, 
Ces fymptômes fcorbutiques parurent 
fur-tout à la fin de l’été & au commen- 
cement de l'hiver, que le temps fut plus 
Où moins pluvieux pendant le cours de 
:ces années. Ces effets prouvent de quelle 
façon la qualité du temps contribue a 
caractere &au changement des maladies. 
Les années pluvieufes déterminent ou 
occafionnent le reflux des mauvais le- 
vains vers les parties internes; au lieu 
que les fêches reflerrant les fibres, &e 
augmentant leur reflort, les mettent en 
état deles chafler au-dehors. :: 
B v 
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Il réfulte de tout ce que nous avons 
dit , que le gonflement de la Rate ne peut 
être qu'un fymptôme fcorbutique , qu'il 
contribue plus que tous les autres à ren 
dre cette maladie dangereufe & incura- 
ble , parce qu'ileft l’effet d’un relâche- 
ment & d’une corruption générale ; que 
cette corruption ayant pour caufe les 
mauvais principes que les exhalaifons du 
Pays lui communiquent, on ne peut 
propofer de meilleur remede à ceux qui 
en font attaqués à un certain degré , que 
d’aller refpirer un aïr qui puiffe leur être 
plus favorable. En effet ceux qui pren- 
nent ce parti paroiffent fe rétablir promp- 
tement , & même après quelque féjour 
à la mer , ils apperçoivent un change- 
ment confidérable. Ce qui me donne lieu 
de penfer que la caufe principale du Scor- 
but ne peut être qu'un principe d’une 
nature alkaline volatile, analogue à celui 
qui domine dans le mal de Siam; que 
ce principe combattu & remplacé par 
l'Acide marin , eft peu à peu détruit : d’où 
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Al s’enfuit qu’on a tort d'attribuer à Pair 
marin le Scorbut dont on eft affligé dans 
les voyages de long cours. On reconnoî- 
tra en effet que ce Scorbut a le même 
principe que celui des LFAays Marécageux 
loriqu’ on fera attention à la qualité des 
vivres dont on ufe, à la mal-propreté & 
à la corruption qu'on ne peut éviter 
dans de pareils voyages, enfin à l’ennui 
d’être long-temps renfermé , & au long 
féjour que la plupart des Navires font 
dans les rades ou ports marécaseux , ou 
entourés de marécages. ( 
Les tempéramens mélancoliques & 
des bilieux font plus fujets au fcorbut 
que Les fanguins & les pituiteux; ceux 
‘qui menent une vie oïfive, ou qui vivent 
_de mauvais alimens , plus que ceux qui 
agiflent , 6 ufent de bonnes nourritures. 
“Les habitans des Montagnes n’y font pas 
fi fujets , fi ce n'eft ceux qui demeurent 
dans des Gorges où Acculs profonds , 
étroits, où pañlent de grandes rivieres ; 
B v; 
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encore y en a-t-il peu de en a foient attas: 

qués 44 
Le fang qu’on tite aux fcorbutiques: 
TENTE qui font parvenus au dernier: 
degré de diflolution, teint peu le linge. 
Quandileft froid , il reflemble à une ge- 
"lée d’un rouge pâle ou marbré; ilne s’en 
fépare point de férofités, où très-peu. 
Faïfant attention à la qualité du pouls, 
qui dans tous eft flafque 8c prefque on- 
_dulent, à la couleur olivätre ou plombée 
du vifage., & fouvent de tout l'extérieur 
du corps , & à la blancheur dés lévres, 
je penfe que cette qualité eft l’effet d’une 
diflolution différente de celle qu’on a 
coutume d’obferver dans plufieurs cir- 
conftances , dans une Hydropifie, par 
exemple, qui n’a point pour principe 
-Pun ou l'autre de ces deux Virus, & où 
le fang fe réduit en férofité , reftant au 
centre un champignon. Il faut donc re- 
connoître deux efpéces de diflolutions 
prefque oppofées l'une à lautre. Je me 
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fuis attaché à en examiner lanature, & 
à en découvrir la caufe. Voici quelles ont 
été mes réflexions. 

Le {ang , femblable à une gelée , eft 
propre à ceux qui n'ayant pas remédié 
aux premiers effets du Virus fcorbutique 
ou vérolique , lui ont laïffé faire des pro: 
grès , lui ont donné letemps de détruire 
le tiffu des globules du fang &c des autres 
liqueurs , & de s’y incorporifier ou amal- 
gamer. Or le temps qui s’eft employé à 
_ cette deftruétion, à cette amalgame ;, 
donne à ces Virus un titre de propriété, 
&T au tempérament un changement ou 
une nouvelle forme qu’il n’eft plus du de- 
‘voir de la Médecine de changer, 
I n’en eft pas ainfi de l’autre efpéce 
de diflolution , le fang paroït y conferver 
toujours fa qualité globuleufe. Cette 
qualité eft une marque que les liqueurs 
confervent toujours l’umon , & le reflort 
des parties qui les compofent , & qu ‘elles 
ne font pas confondues. 
Suivant çe principe, on peut facile: 
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ment rendre raïfon pourquoi le fang , 
quelque vermeik qu’il foit dans le com- 
mencement d’une maladie, dès-lors qu'il 
_ fe fige en confiftance de gelée, eft un 
_figne plus dangereux que lorfque la fé- 
rofité s’en fépare , quelque mauvaife que 
puiffe être d’ailleurs la qualité du fang; 
pourquoi cette confiftance eft un figne 
de maladie peftilentielle , c’eft-à-dire d’un 
mauvais levain qui a défuni les parties 
fibreufes des globules. Ce fang conferve 
néanmoins fa couleur naturelle ; & .en 
cela 1l differe de la diffolution fcorbuti- 
que ou vérolique. Il ne la conferve que 
parce qu'une grande abondance ou af- 
fluence de mauvais principes agiflant fu- 
bitement & promptement, les parties 
globuleufes défumes n’ont pas eu le temps 
d’être dépouillées de leur couleur natu. 
relle ; au lieu que dans les autres il agit 
plus lentement & plus long-temps : d’où 
réfultent une impregnation plus intime, 
une défunion plus confidérable. 

Quand le fcorbut n’eft pas parvenu au . 
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dernier degré, on en tente la cure par 
les remedes qu'on eftime être fpécifi- 
ques pour cette maladie. Je n’en propofe 
point d’autres que les tifanes, bouillons, 
purgations, opiates , bols & gargarifmes 
qu’on trouvera décrits dans notre Phar- 
macopée fous le nom d’Anti-fcorbuti- 
ques. 


Quoique les Creflons & autres plan-. 


D ous 


tes de cette nature obtiennent le premier 
rang parmi les Anti-fcorbutiques, ils ne 
conviennent pas cependant à toutes fortes 
de tempéramens; car ceux qui font fu- 
jets , fuivant l’obfervation d’Ettmuler , à 
des difpofitions éréfipétaleufes, à une 
couleur trop vermeille du vifage , à des 
palpitations, à des fuperpurgations & à 
des migraines & autres fymptômes de 
cette nature, non-feulement ne s’accom- 
modent point de leur ufage, mais en ref- 
fentent de mauvais effets ,à moins qu’on 
ne les mêle avec l’'Ofeille , PAlleluia & 
le Beccabunga, ou dans le Lait, le petit 
Lait, ou le Vin, afin que par ce moyen 
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eur acrimonie volatile foit tempérées, 
De-là vient que le même Auteur ordonne: 
dans le petit Lait, les remedes Anti-fcor- 
butiques à ceux qui font attaqués de fie- 
vres intermittentes-fcorbutiques , qui ont 
pour cara@ere des accès très-1irrégu- 
hers. 

Juncker, dans fon Livre intitulé, Cor/2 
peëlus Medicine, établit différentes claffes 
de remedes Anti-fcorbutiques, fuivant les 
différens tempéramens. Il propofe pour 
les tempéramens Phlegmatiques ceux 
qui font les plus äcres & les plus péné- 
trans, comme le Cochlearia, les Creflons, 
les Raves, la Moutarde, les Oignons & 
PAïl ; pour les mélancoliques , les amers, 
favoir le Beccabunga , la Fumeterre, la 
plante appellée Frifolhum Fibrinum , la 
petite Chelidoine , la Chicorée, le Cer- 
feuil ; & 1l prefcrit pour les bilieux &c bi- 
lieux-fanguins , les acides , ou feuls ou 
mêlés avec les autres : tels font lOfeille, 
PAlleluia , lesfucs de Citron , de Limén, 
de Grofeille & d’Epine-vinette. Un grand 


dust 
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_nombre de célebres Médecins s’accor+ 
dent fur ce point avec cet Auteur. Syden« 
ham joignoit avec fuccès à la conferve 
de Cochlearia, la pulpe de Citron ou 
d'Orange, Martin Lifter mêle tous les fucs 
des fruits acides, le vinaigre & l’efprit 
même de Vitriol avec celui de Cochlea- 
ra. Et Simon Paulli y mettoit l’efprit de 
Vitriol à la dofe d’un fcrupule. Les peu- 
ples du Groënland , inftruits par l’expé- 
rience , employent enfemble pour la gué- 
rifon du fcorbut , le Cochlearia & lO- 
_ feille. | 

On conviendra cependant que dans le 
fcorbut naiflant , le fang &c la lymphe cir- 
culent trop lentement, & font tellement 
privés de fluidité, qu'ils ont befoin de re. 
medes âcres & fpiritueux, pour ranimer 
les ofcillations languiffantes des fibres, 
pour difloudreles humeurs trop épaifles, 
& pour rétablir leur mouvement circu- 
laire. Mais il en doit être autrement dans 
le Scorbut déclaré ou invétéré, où les hw- 
meurs, par leur repos ou ftagnation, ont 
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acquis un degré de pourriture par las. 
quelle les fels renfermés dansles iqueurs: 
font devenus urineux, & fe font telle. 
ment développés , qu'il eft facile d'en: 
remarquer les effets dans le fang , dans lai 
férofité, & dans les urines, qui fe cor-. 
rompent promptement. S'il arrive alors 
qu'on agite & qu'on anime l’aétion de’ 
ces fels urineux par l’ufage des médica- 
mens anti-fcorbutiques, a@ifs & fpiri- 
tueux , ils développent, divifent les par- 
ties fulphurenfes des humeurs , & en dif- 
folvent ce qui eft coagulé , détruifent le 
tiflu globuleux des différentes humeurs, 
& corrodent les parties folides ; d’où ré- 
fulte un plus grand nombre de fymptômes 
fcorbufiques. Au contraire , fi on a re- 
cours aux acides volatils tirés des vé- 
gétaux , on vient à bout, par l'effet de 
ces remedes , de fixer les fels urineux, 
& par leur union d’en faire un fel mixte 
ou falé , dont on n’appréhendera pas de 
mauvaifes fuites , & qui fe diffipera fa- 
cilement par une fécrétion & évacua- 


… 
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tion abondante d’urines ; on rétablira 
infenfiblement le reflort des fibres , & 
la confiftance que les humeurs avoient 
perdue. 


Confultation pour un Hypocondriaque 
menacé du Scorbut. 


L£: détail que nous a fait Monfieur.….. 
des accidens auxquels il eft fouvent 
fujet depuis plus d’un an, déclare une 
maladie qu’on appelle Affletion hypo- 
condriaque , quia pour caufe une tenfon 
trop forte & trop continuelle des fibres 
du cerveau & des nerfs. Cette tenfon 
provient & de la qualité du tempéra- 
ment , & de quelques autres caufes con- 
jointes , comme d’une trop grande oifi- 
veté, qui donne lieu de trop réfléchir 
fur des maux qui, d’imaginaires qu'ils 
étoient dans le commencement, devien- 
nent par trop d'inquiétude une véritable 
maladie, on de quelque pañfion fecrette, 
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dort les impreffions répondent aux mous 
vemens que l’importance de l’objet peut 
exciter. De cette tenfion contre-natu- 
relle,réfulte un dérangemient danse cours 
des efprits animaux, qui fe filtrent & 
circulent lentement, ou en défordre dans 
Jes parties nerveufes, fur-tout dans celles 
qui ont leur origine dans le Cervelet, 
fièége principal des opérations de l’ame, 
&t d’où partent les nerfs deftinés aux 
fonétions des principaux vifceres, le 
cœur ; le poumon, le foie, l'eftomac 
{a rate, le diaphragme , &c. De-là vient 
un ralentiffement dans la circulation du 
fang , qui le fait épaifir, & qui, felon 
les. différens degrés d’épaififlement, oc- 
cafionne des engorgemens plus ou moins 
confidérables , fuivis de fymptômes pro- 
portionnés. 

Comme la circulation eft naturelle- 
ment plus lente dans les vifceres du ven- 
tre que dans les autres , ils font toujours 
les premiers attaqués , & le fiége ordi- 
naire de la caufe qui produit les premiers 
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#fymptômes : de-là les envies de vomir, 


les indigeftions , les gonflemens d’hypo-. 
condres, les légeres fuffocations , le ref- 
ferrement de la gorge, & enfin les éclip- 
fes de connoïffance , & les mouvemens 
fpafmodiques , dont le malade eft fou- 
vent attaqué, & auxquels il eft plus fu- 
jet dans les temps pluvieux , fur-tout. 
quand le frais fuccede à la pluie , parce 
que rien ne contribue plus au gonflement 
de toutes les parties du corps que lhu- 
midité. 

Les caufes premieres & eflentielles de 
cette maladie tine fois connues , préfen- 
tent deux objets à combattre ; la tenfion 
trop forte du genre nerveux , & fon eftet, 
quieft l’épaififflement dufang. Une feule 
indication fuffira pour remédier à lun 
& à l’autre , attendu qu’on ne peut fe pro- 
pofer le relâchement des fibres nerveu- 
fes qu’on ne ramollifle , délaye & liquéfie 
le fang & les autres liquides. On efpere 
y parvenir par l’ufage des bains, des bouil- 
lons , des tifanes , & du régime ci-après 

étaillé. 
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Le malade fe baignera tous les jours 
vers les cinq heures du foir pendant un 
quart d'heure dans un bain très-légere- 
ment tiéde , fait de la décoétion d’herbes 
émollientes , Epinars, Médecinier-bâ- 
tard, feuilles de Gombo, de Monbin, 
dont il fe fera bien frotter avant de for- 
tir du bain, fe mettant auffi-tÔôt au lit, 
où il fera couvert comme à l'ordinaire 5 
& où il prendra plein une écuelle un des 
bouillons fuivans. 

Prenez un fort poulet, qu’on farcira 
de gruau, & à fon défaut de farine de 
petit mil à chandelle, & de fept à huit 
orains de Sapotille concaffée : quand il 
fera demi-cuit , ajoutez Chicons, Epi- 
nats, Chicorée blanche, Kaïa, qu’on 
appelle Monzambai, Morelle du Pays, 
que les Negres appellent Laman , de cha- 
cun une bonne poignée, au’on fera bouil- 
lir dans fx pintes d’eau jufqu’à la dimi- 
nution d'environ un tiers, & on expri- 
mera le tout ; le malade prendra un de 
ces bouillons de trois en trois heures, 
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& dans l'intervalle un gobelet dela tifane 
fuivante d’heure en heure. | 
Prenez une poignée de Cloux bien 
_rouillés , & un gros de Sel ammoniac, 
fur lefquels on verfera neuf pintes d’eau 
bouillante |, qu’on laiffera infufer : on 
prendra tous les matins trois pintes de 
cette eau , dans laquelle on fera bouillir 
l'efpace d’un demi-quart d’heure , du 
Chiendent , des racines d’Afperges, de 
la Chicoréc fauvage , & de la Verveine 
bleue, de chacun une bonne pincée. Re- 
tirant la tifane du feu, ajoutez une pincée 
de Régliffe,& une demi-pincée de Safran, 
qu'on laiffera infufer un quart-d’heure, 
Le malade fe purgera tous les quinze 
jours avec deux bâtons de Cafle , & deux 
gros de Sel d’Epfom dans deux verres, 
On mettra dans chacun douze grains de 
Poudre Cornachine, trois heures d’inter- 
valle entre chaque prife , de deux jours. 
Pun. Il montera à cheval Le matin, &il 
fe promenera pendant deux heures. La 
diète confiftera en foupe ordinaire, bouil-. 
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lie légere de Mais, de petit Mil, de 


Gruau, fans lait, fans œufs n1 beurre, 
ces alimens lui étant contraires ; ainfi on 


la fera à l’eau . avec un peu dé jus de 
; P 


viande , ou du bouillon, ou de laMon- 
taigue bien fraiche , fans fel, & un peu 


de fucre. Ce feront là les alimens du dé- 


jeüner ; 1] ne mangera à diner &z à fou- 
per que de la foupe, de la viande bouil- 
lie ou rôtie, ayant foin d’écarter les 
membranes , les graifles , les cartilages, 
comme matieres indigeftes. Il évitera de 
trop fe remplir , & 11 boira ou de la ti- 
fane , ou d’une fimple décoëtion de Chien- 
dent , qu'il pourra teindre de vin. Tout 
ragoût , falades , épiceries de toutes ef- 
peces ; lui Tnt d’ailleurs interdits. 
Maïs comme le ralentiflement général 
de la circulation fait fon principal effet fur 
larate & fur le foie, & épaiffit par confé- 
quent la bile plus quetoute autre humeur, 


& que cette bile en croupiffant acquiert : 


une qualité âcre , muriatique , qui par fon 
développement infeéte le fang d’un mau- 
vais 
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.Vais levain, qu'on appelle Scorbut » le- 
quel par cette raïon eft toujours la ter- 


minaron des affe@ions hypocondriaques , 


& ordinairement très-prompte dans un 

-Climat auf marécageux que celui de 
Saint Domingue, où l'air, rempli de 
mauvais principes , ne peut qu'augmen- 
ter la mauvaife difpofition qui fe rencon- 
tre dans les tempéramens ; il faut donc 
tâcher non-feulement d’en prévenir les 
effets , mais encore de détruire ceux 
qu'on a lieu de foupconner être déja exif- 
tans, C'eft dans cette vue , qu'après un 
mois d’ufage des remedes ci-deflus pref- 
crits, le malade prendra ceux qu’on ap- 
pelle Anti-fcorbutiques. 

Il ne prendra alors que deux fois par 
femainé, le bain > Où lon mettra de la 
Sauge de marais, du Franc-bafin, des 
feuilles de Gommier & de Monbin. La 
Chicorée fauvage tiendra dans fes bouil= 
lons la place des Chicons & de la Chi. 
corée blanche. En les tirant du feu , on 
Y fera infufer du Creflon de fontaine & 
Tome IT, C 
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du Cerfeuil, de chacun une poignée. On 
{ubftituera dans la tifane , à la racine de 
Verveine, une patte de Gingembre cou- 
pée par morceaux, & on fera infufer 
avec le Safran une poignée de Creflon 
de Savane. On purgera le malade tous 
les huit jours avec un gros de Confeétion 
Hamech, un gros de Séné , & douze 
grains de Poudre Cornachine. Si cette 
dofe ne paroît pas fuffire pour cinq à fix 
felles , on la doublera la feconde fois. Il 
avalera foir & matin une prife de l’opiate 
fuivant. 

Prenez Safran de Mars apéritif, Clo=. 
portes , petite Centaurée & Iris de Flo. 
rence bien pulvérifés , de chacun un: 
gros , Sel d’Abfynthe un gros : mêlez-les: 
dans fuffifante quantité d'extrait de Ge-. 
niévre. La dofe d’un gros. | 

Le malade continuera ces remedesi 
l’efpace d’un mois , & je lui confeille de: 
reprendre de quatre en quatre, ou de: 
cinq en cinq mois , l’ufage, tant des pre=- 
miers que des feconds, ne devant pointi 
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compter fur le mieux qu'ils pourront lui 
procurer , parce qu'en fait de maladies 
chroniques, on ‘doit fe propofer un trai- 
tement auf long pour réuflir dans la cu- 
re , que la maladie a été de temps à fe 
former & à croître. Dans lintervalle 
qu'on lui accorde, il gardera le régime 
qu’on lui a propolé; il continuera l’exer- 
cice du cheval, qu’on lui recommande 
particulierement , & il s’abfliendra du 
commerce des femmes, C'eft l'avis 
Des 

Quelques-uns dans qui le mal n’avoit 
pas fait beaucoup de progrès, ont paru 
guérir par lufage des remedes fuivans , 
que Je rapporte ici, parce qu'ils font fort 
fimples. 

Prenez écorce de Gommier & de Su- 
crier coupée par petits morceaux, de - 
chacune une bonne pincée ; de vieux 
_Cloux une poignée ; faites bouillir dans 
_deux pintes d’eau, jufqu’à la diminution 
du quart : en tirant la décoétion du feu, 


faites infufer pendant une demi-heure 
Ci 
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une poignée de Creffon de Savane ou 
de fontaine ; pañlez la tifane. 

Appliquez fur la Rate un cataplafme 
fait avec la Verveine bleue ; bouillie dans 
partie égale d’eau & de Taffia; faupou- 
drez le cataplafme avec une poudre ou 
mêlange de parties égales de Sel, de Poi- 
vre & de Gingembre pulvérifés. 

Prenez écorce de Citronnier, d'Oran: 
ser, de Mapou &c de Tamarin , de cha- 
cun une pincée; de vieux Cloux une poi- 
once : faites une tifane comme la précé- 
dente , y faïfant infufer une poignée de 
Creflon. 

Le malade qui a ufé de ce remede , m'a 


dit avoir été guéri en quinze jours, & 
qu'il urinoit fi copieufement ; qu'il fut. 


obligé d’en quitter lufage au bout de ce 
temps. 


À la fuite de ces remedes ou de fem- . 


blables , je confeille à plufieurs , quand 
il n’y a plus d'apparence de gonflement , 


de continuer les mêmes tifanes coupées 


avec un tiers ou moitié de lait , & de fe 


/ 
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purger tous les huit jours, dans la vue 
de rétablir la parfaite confiftance du 
fang. 

Un habitant, qui avoit un commen- 
cement de Scorbut , m’a afluré s’être guéri 
par lufage de la Calebafle, ainfi qu'il eft 
fait mention dans la Pharmacopée , dont 
il prenoit de deux en deux jours deux 
ou trois verres, fuivant l'effet que le re- 
mede paroïfoit avoir : ce qu'il continua 
pendant trois femaines , après lequel 
temps il fe mit à l’ufage du lait coupé 
avec l’infufñion de Creflon. Il me ditavoir 
reflenti peu de tranchées, & que ce re- 
mede le faifoit aller dix à douze fois. 

D’autres difent aufli avoir été guéris 
du gonflement de Rate par l’ufage des 
feuilles d’Aloës, dont on enleve la peau, 
& qu’on avale en façon de tranches de 
Cardes , après les avoir faupoudrées d’un 
peu de Sel. 


PRÉC IS TO TRUE. 


Un homme très- libertin fut attaqué 
C ü 
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d’un gonflement de Rate; il ne fentit 
point pendant plufieurs années d’autres 
incommodités que quelques accès de fie- 
vie. Il furvint une diarrhée, qui n'in= 
quite point le malade, parce qu’il ne 
reflentoit aucune douleur. Au bout de 
trois ou quatre ans, le mal augmenta; 
le flux de ventre ne donnoit point de 
relâche ; une fievre lente minoit peu à 
peu les forces, La maïgreur, la couleur 
extrêmement plombée , & les ulceres 
des jambes qui accompagnoïent ces fymp- 
tômes , me firent défefpérer du malade : 
je ne cherchai qu’à lui procurer quelque 
foulagement par les Rôties au vin, la 
Thériaque & lOpium. 


FÉDE HISTOIRE. 


Un homme de trente ans, Créole, 
après avoir paflé quelques années en 
France, revint aux [fles. Il reprit bien- 
tôt fes anciennes habitudes : quelques 
Gonorrhées en furent la fuite : il en fut 
guéri, Les fréquentes attaques de fievre 
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le firent tomber dans le gonflement de 
Rate. Deux ou trois ans après , il fut at- 
taque de la Diarrhée, qui lui donnoit de 
temps en temps du relâche. Le flux de 
ventre devint confidérable & continu, 
accompagné d’une fievre très-forte. L’ex- 
trême volume de la Rate me fit conjec- 
[turer à que le trop ‘grand engorgement de 
cette partie, & la preflion qui en réful- 
toit fur les autres vifceres, en étoit la 
caufe. Suivant ces principes, il en fallut 
venir aux faignées , que j’eus attention 
de faire faire trés-petites, & de les réi- 
térer fiuvant les degrés de la fievre. II 
fallut le faigner cinq fois. Je mis en ufage 
les bouillons & lavemens émolliens, & 
je le purgeai de cinq en cinq jours avec 
la Manne & le Syrop de Chicorée com- 
pofé de Rhubarbe , afin de parvenir à 
diminuer le volume de la Rate. Le ma- 
lade fut à l'extrémité. Je changeai alors 
de remedes & de régime ; on lui fit de 
forts bouillons; il prit quelques potions 
cordiales & anodines, & je le mis à l’u- 

Civ 
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fage de la tifane anti-fcorbutique, dans 
laquelle je faïlois ajouter quelques grai- 
nes de Maïs rôties, & un peu de Ca- 
nelle. On mettoit du Plantain , du Cer= 
feuil, du Céleri, de l'Ofeille & du Cref. 
fon dans les bouillons. On faifoit cuire 
& infufer ces herbes À part, & on met- 
toit trois à quatre cuil erées de leur jus 
dans chaque bouiilon. Au bout de quatre 
à cinq jours, leflux de ventre fe calma 9 
‘&c la fievre fe diflipa. Je lui confcillai 
. alors de s’en tenir à la tifane & aux bouil. 
lons. Le malade parut en peu de temps 
parfaitement rétabli, le vifage coloré, 
&T une apparence de bonne fanté :je dis 


apparence, parce que la Rate reftoit tou 
jours gonflée, En effet, la faifon des nords 


étant revenue , le malade retomba dans 
les mêmes accidens, dont il {ortit de la 


même façon, avec cette diférence qu'il . 
ne fut faigné que deux fois. Il eut pen- 


dant quatreans les mêmes affauts dans la 


même faifon, & ils fe terminerent enfin . 


par une hydropifie dont il mourut, 
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Les faifons froides & pluvieufes con 
tribuant à augmenter le gonflement de la. 
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_Rate , rendent prefque tous ceux qui en 
_ font attaqués, fujets à des fievres plus 
_ou moins confidérables, fuivant fon aug= 
mentation, à moins que la Diarrhée ow 
un flux de ventre aflez confidérabie n’y 
fupplée. 

La mauvaife méthode que les Chirurz 
giens employent à Saint Domingue dans 
le traitement des Gonorrhées, fait tomber 
un grand nombre de gens dans la diffo- 
Jution & le sonflement de la Rate , fur 
tout quand cette maladie eft rebelle ,, 
comme 1l arrive ordinairement. | 


TIT. KH 15 ESO TL RP. 


Un homme, Européen d’origine, durs: 
tempérament robufte ,. atriqué depuis: 
quelques années d’un gonflement de la: 
rate, étoit devenu bouffi, jaune, plombé s; 

il avoit les gencives mauvaifes > Êt étoit: 
hydropique. Il me confulta pour favoir ft 
dans. {on Ctat il pourroit foutenir là mer, I 


€ v 
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me parut dans une fituation à tout appré- 
hender de la révolution de cet élément 
Je lui propofai d’aller dans un quartier 
du Gouvernement du Cap, qu'on ap- 
pelle le Dondon, (ce quartier, fitué 
par-delà la premiere chaîne de Monta- 
gnes, eft un Platon très-étendu , où l'air 
eft frais , les eaux légeres & apéritives) 
& de faire le plus d'exercice qu'il pour- 
roit à cheval, d’ufer pour boïffon d’une 
infufion de vieux Cloux & de Creflon, 
& de fe purzer de cinq en cinq jours 
‘avec la Cafle & le Sel d'Ebfom. /n lus 
atque aliis morbis adhunc modum faëlis 
eco certiffimo experimento edoëlus [um ; 
aëris mutationem , & in aëre libero exerci- 
tium quale demüm æper ferre poterit. Huic 
indicationt apprimè refpondiffe. Sydenham. 
Le malade fuivit mon confeil , & eut 
le bonheur de fe rétablir , fi bien que: 
quand il vint me remercier, je ne le re- 
connus pas. 
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IV. HISTOIRE; | 


Un homme de vingt-huit ans, Créole; 
d’un tempérament fec , fanguin - pitui- 
 teux , ayant la rate gonflée, & fort adon- 
né aux plaifirs de Venus, fans que d’ail- 
leurs il eüt jamais eu aucun figne de ma- 
ladie vénérienne, ce qui me donna lieu 
de penfer que nr étoit la prin= 
cipale caufe de fa maladie ; cethomme, 
dis-je , fut attaqué d’une Hémorragie ou 
Flux hémorroïdal interne. Il rendoit le 
fang en abondance , à la quantité d’une 
hvre ou d’une demi-livre à chaque fois. 
qu’il alloit fur le pot de chambre. Il le 
rendoit très-pur, très-coloré, fans ex- 
crément, fans douleur , ne fémahé qu'une 
_pefanteur dans le pee -ventre quand 1} 
‘falloit aller à la felle. Le fang ponens 
où fuivoit les excrémens fans aucun mê- 
lange. IL navoit du foulagement & ne 
née peu de fang que lorfque la rate 
-étoit beaucoup se) Je lui confeil. 
Jai diférens remedes. Il fut an Dondon 

Cv 
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fans aucun foulagement.. Il eft allé er: 
France , & 1l m'a informé que le voyage 
lavoit tellement foulagé , qu’au bout de 
trois femaines PHémorragie avoit ceflé, 
Ce flux devoit provenir de la veine hé- 
morroidale fplénique. 

Une femme a été guérie d’une perte 
provenant de diffolution, par l’ufage de 
la feule déco@ion d’écorces. d’Icaquier > 
qu’elle prenoit toutes les fois que la perte 
paroïfloit, 

Une autre a été guérie d’une perte qui 
duroit depuis fix à fept mois, par le: 
Cachou , dont elle prenoit un gros foir 
& matin, & elle n’en a plus eu d’atta- 
que.. 


DE LA VÉROLE. 


E Scorbut & la Vérole font les ma- 

ladies les.-plus funeftes aux Habirans 
‘de Saint Domingue. L'un ou Pautre Vi 
us, & fouvent tous les deux enfemble:, 


Gén 
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font la bafe des mauvais fymptômes qui 
terminent leur carriere. On ne peut guè= 
res prévenir ni empêcher le premier, 
par les raifons quenous avons dites; mais 
on pourroit fe garantit du fecond , qui 
eft l'effet dufeul libertinage. Quel moyen 
employer pour bien en convaincre & en 
détournet les Habitans d’un Pays où tout 
réveille, où tout anime les paffons ? I 
n'y ena-point, ou, s’il y en a quel 
qu'un, ce ne pourroit être que la leêure 
des malheurs auxquels ils s’expofent. Je 
vais les leur tracer tels que je les ai fou- 
“vent vus: 

La Vérole paroît être une maladie { 
endémique dans l'Amérique & dans l'A. 
rique : c’eft de ces parties du monde 
qu'elle a été communiquée aux antrese 
‘On la nomme Pians chez:les Africains, 
parce que les puftules quiportent ce nom 
en font le principal fymptôime, Elles font: 
grofles, écalleufes , & forment au mi 
hewun nombril qui augmente peu à peu 
en largeur êc.en profondeur , jufqu'à ce 


D 
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qu'il s'y forme un ulcere, Elles atta- 
quent indifféremment toutes les parties 
du corps, mais principalement les hon- 
teufes, les aînes , les aiffelles , les feffes, 
& les orteils des pieds. 

Quoique l’efpece de Galle, qu’on ap-_ 


__ pelle Pians, pafle chez tous les Prati- 


ciens de l'Amérique pour un fymptôme 
de Vérole, 8 qui fufñt pour la carac- 
térifer; je penfe qu'il eft , dans bien des 
occafions, un figne équivoque; qu'ilen 
eft à fon égard comme des Dartres, qui 
font ou fcorbutiques ou véroliques, avec 
cette différence que les Pians paroiffent 
être un fymptôme plutôt de ladrerie que 
de Scorbut , & qui dépendroit d’une . 
certaine qualité de l’air & du tempéra- | 
ment. Car d’où vient , demanderai-je aux 
partifans de la Vérole, les volailles, fur- 
tout les jeunes Dindons, les Poulets , les 
Pintadaux , font-1ls fi fugets aux puftules 
pianiites , qu’on en perd une quantité 
‘confidérable ? D’où vient en font-ils at 
taqués plutôt dans un temps fec , & lorf- 
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qu'on les nourrit avec le petit Mil , fur. 
tout le petit Mil à chandelle ? D'où vient 
tant d’enfans, foit à lanourrice, foit {e- 
vrés , enfont-ils affligés, pendant qu'une 

“grande quantité de nourrices n’ont donné 
ni avant, ni pendant leur groffeffe, des 
fignes de Pians, & que même de quatre 
à cinq enfans qu’aura eu une Negreffe, 
il n’y aura que le fecond ou le troifiéme 
qui en fera infeété ? D'où vient enfin que 

‘les Negres font les feuls expofés à cette 

( maladie , & que parmi les Blancs siln'y 
a que ceux qui ont commerce avec les 
Negrefles, on qui en font allaités? On 

temarque que parmi les différentes na 
tions negres, celle des Bambaras , la plus: 
robufle de toutes , en eft la plus empoi- 
fonnée, fans que dans la plupart il pré= 
cede aucun fymptôme de Vérole, come 
me Gonorrhée, Poulains, Chancres, &c.' 
Quand on fera attention que tous ces: 
Peuples vivent d’alimens très-sroffiers 

& glutineux , queles Bambaras font car. 

mafliers, qu'ils préferent le petit Mil & 
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le Mais aux autres alimens ; on pourra 
juger que les Pians peuvent avoir leur 
caufe dans un vice particulier de la Iym« 
phe, qui proviendra de la qualité des ali- 
mens dont ces Peuples ont coutume d’u= 
fer , & avec laquelle celles de l'air & du 
tempérament propre ächaque Nation doi- 
vent concourir. 

La Vérole paroït aux Blancs fous une 
autre face ;:elle ne donne ordinairement 
aucun figne extérieur ; ce qui caufe bien 
de l'embarras à un Médecin dans les ma- 
ladies de diffolution, pour la démêler 
d'avec le Scorbut. N'ayant point dans la 
plupart de ceux qui en font infeétés d’au- 


tre effet que celui de cette maladie , on . 


ne peuten attribuer la caufe qu'à la dif- 
férence du tempérament des Américains, 
dont le fang eft beaucoup moins épais 


que celui des Africains & des Européens, | 


& à la tranfpiration , qui eft. beaucoup 


plus abondante qu'en Europe. E’abon- 


dante tranfpiration: en eft tellement læ 
caufe, que nous remarquons. des. fymps-. 
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tÔmes conformes à ceux qu’on voit en. 
Europe ; & que quand les faifons font 
féches & froides , on obferve alors dans 
plufieurs , des dépôts, des ankylofes ; 
de vives douleurs dans les articulations, 
des nodus, des exoftofes, des caries , 
des ulceres aux jambes & dans la bou- 
che , fur-tout au palais , à la luette, des 
puftules & des ophtalmies confidéra- 
bles, à moins qu'une extrême diffolution 
ne détourne ces fÿmptômes, ou par une 
violente Diarrhée , ou par une Hydro- 
piñe, qui deviennent bien vite INCUTE= 
bles: 
La Gonorrhée , qui, dans le plus grand 
“Aômbre, eft l’avant-coureur de la Vérole, 
€ft beaucoup plus opiniâtre & rebelle en 
Amérique qu'en Europe, fur-tout lorf- 
qu'il eft à propos d’en arrêter l'écoule- 
ment. On tente à cet effet tant de diffé- 
rens remedes adminiftrés par gens qui 
n'en connoïflent point les qualités , que 
pour parvenir au but, on jette le malade 
dans une langueur dont il ne peut fox. 


DT ETS LS 


66 Hifloire des Maladies 
tir, ou bien il devient cacheétique, ou it 
eft affligé de quelque Skirre qui Ini oc- 
cafionne une fievre hetique, quieft or- 
dinairement fuivie de Diarrhée ou d’'Hy= 
dropifie qui le font périr ; & pour com- 
ble de malheur, il n’eft point guéri de 
l'écoulement, qui ne contribue qu’à aug- 
menter fa mauvaife fituation. 

La cure de cette maladie dépend beau- 
coup, à S.Domingue,de la qualité du tem- 
pérament , de la façon dont on eft atta- 


qué, & de celle dont on débute pour le 


traitement. La qualité des femmes qui 
communiquent cette maladie, contribue 
aufh beaucoup à la rendre plus mauvai- 


fe : car on m’a afluré que celle qu’on at- 


trapoit avec les Mulâtrefles étoit la plus 
mauvaile , & avec les Nesrefles plus 
dangereufe qu'avec les Blanches. La 
feule raifon qu’on en apporte, c’eft que 
les premieres font d’un tempérament plus 
chaud que les autres. Que cela ait lieu 
ou non, ce qu'il y a de certain, c’eft. 
qu'un très-grand nombre n’en peut gué- 
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tir, &c que plufieurs font des années en- 
tieres à y parvenir; ce qui leur laifle des 
impreflions dont ils fe reffentent toute 
la vie , &c qui font fouvent la fource d’une 
prompte & facile difpoñition au gonfle- 
ment de la Rate. 

Il eft rare qu’on s’adreffe aux Méde- 
cins pour traiter cette maladie dès le com- 
mencement : On n'y a recours qu'après 
avoir pañlé par plufieurs mains, De-là 
vient la grande dificulté qu'ils rencon- 
trent eux-mêmes à y remédier. , *$ 

Tout le monde fait qu'il faut commen. 
cer le traitement de cette maladie par les 
faignées, les tifanes émollientes, adou- 
ciffantes, les bains, les purgatifs doux 
& en lavage , qu’on réitere & qu’on 
continue , fuivant la violence des ar 
deurs , des douleurs, en un mot de l’in- 
flammation. Cependant peu le pratiquent 
à Saint Domingue , où cette méthode eft 
plus néceffaire que dans tout autre Pays: 
prefque tous commencent par les tifanes 
apéritives nitrées , auxquelles fuccedent 
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bien vite les fudorifiques , les purgations 
en bols mercuriels, & les aftringens. La 
tifane lénitive de notre Pharmacopée eff 
celle que j’emploie ordinairement , en- 
fuite le petit lait laxatif ou fimple, & les: 
eaux de Caffe nitrées, auxquelles je fais 
fuccéder une des tifanes pour la Gonor- 
rhée, continuant toujours les eaux de 
Cafle de deux en deux ou de trois em 
trois jours , fuivant la qualité du tempé= 
rament. Quand je fuis parvenu à procu=- 
rer un écoulement des matieres blan- 
châtres , Jai recours à la tifane fudorifi- 
que , que je rends purgative de cinq em 
cinq Jour & lorfqu’il convient de l at 
rêter , à quelques bols aftringens , à une 
tifane faite avec l’écorce de UE d’E 
caquier & d'Amandier , où je fais mettre: 
quelques gouttes d’efprit de Vitriol ju. 
qu'à une agréable acidité. Je fais quel- 
quefois faire des injeétions avec cette ti= 
fane , où l’on met quelques gouttes de 
Baume du Pérou, ou de Sucrier. 

Dans certains cas, fur-tout quand le: 
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Malade reflent quelqu’obftacle en uri- 
nant vers la partie fupérieure du canal, 
je fais faire de léseres fridions au Raphé. 

Si la Gonorrhée tombe dans les bour- 
fes, je fais appliquer le cataplafme ma- 
turatif, dans lequel je fais augmenter la 
dofe de l’onguent Napolitain. Il eft mer- 
veilleux dans cet accident. | 

Lorfque les malades ont beaucoup dé 
péri dans les mauvais traitemens par où 
ils ont pañlé, je les mets à l’'ufage du 
Lait foufré ou du Lait apéritif; s’ils ont 
encore l'écoulement , j’y joins les reme- 
des ci-deflus, & j'ajoute l’alun dans les 
bols. 

Un Chirurgien, fujet à de fréquentes 
Chaude-piffes, ne fe guérifoit qu'avec 
l'eau de Cafe nitrée, dont il faifoit fa 
boiflon, jufqu’à ce que la Chaude-pifle 
Fit guérie ; & les bols de Térébenthine 
avec la tifane de Gayac , pour en arrêter 
l'écoulement. 

Comme cette maladie eft très-com- 
mune, chacun a fon remede , fur-tout 
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les Negres qui paflent pour avoir de meil-- 
leurs fpécifiques. Voici ceux qui font par-- 
venus à ma connoiffance , que je vais: 
diftinguer par leurs vertus. 


Plantes apéritives & déterfives. 


Les racines de Balifier , d’herbe à: 
Blé, de Rofeau fauvage, de Gris de: 
chat , d'herbes à Chiques, de toutes les: 
Verveines, de Mal nommée , de Pois-: 
puant, d'un arbrifleau reflemblant au: 
Tamnus, & dont la racineeft très-puan-: 
te , de Bois de Couille, d’Indigo , de Bic. 
dens ou herbe à Aiguille, d’herbe à Co=. 
let, quieft eftimée un remede très-fpé-: 
cifique , les écorces d'Oranger & de: 
“Citronnier fauvages , de Sureau , de: 
Liane à Savon. | 


Plantes affringentes. 


Les racines de Cafier ou Caneñcier,, 
de faux Caneñicier à fleur violette &: 
feuilles étroites, & leurs écorces , écor-: 
ces de Sucrier , de Gommier , de Bois. 
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Marie , de Bois de chandelle, d’'Icaquier , 
de Gayac, de Raïfinier, de Monbin- 
franc, de Monbin-bâtard , de racine de 
Bonduc ; les écorces d’Amandier &d’E. 
pineux jaune , les fruits de la Liane à 
Savonnettes en émulfion, & l’Apiaba, 


Quand j’apperçois dans quelqu'un des 
fignes de Vérole, ou que j'ai lieu d’en 
croire quelqu'un infe&té , je n’emploie 
point d'autre méthode que celle de l’ex- 
tinétion , qui confifte à ménager les fric- 
tions de façon qu’il n’arrive point de fa- 
livation, ou du moins qu’elle foit peu 
abondante ; fi elle l’étoit trop, de la dé- 
tourner par les purgatifs , & de fufpen- 
dre pour cet effet les friétions, jufqu’à ce 
que le gonflement des gencives foit dif. 
fipé. Cette méthode eft plus longue , 
mais fûre , & convenable à la qualité du 
climat & à celle des tempéramens Les 
deux hifloires fuivantes en font une 
preuve, 
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Un jeune homme d’un tempérament 
aflez robufte, après avoir eu plufieurs 
Chaude-piffes , dont il m’aflura avoir 
été bien guéri, en attrapa une qu'on ne 
put guérir. Le long ufage des tifanes fu- 
dorifiques le fit tomber dans une fevre 
lente , & dans une grande maigreur. Âu 
bout d’un mois, il eut des douleurs par- 


tout le corps; les articles devinrent gon= 


flés à un point qu’il ne pouvoit marcher. 
Je le fis baigner pendant huit jours, &c 


lui fs ufer pour toute nourriture & baif | 
fon du Lait coupé , avec partie égale de, 


décoétion de Squine , de Salfepareiïlle & 
d’Antimoine. Il fut purgé trois à quatre 


fois. On en vint aux friétions fur les ar- . 


ticulations, qu’on ménagea de maniere 
que les gencives necommencerent à s’en 


flammer qu'au bout de huit jours. On 


_ es fufpendit alors , &z la falivation ayant 
paru, on la détourna par une prife de 
| Manne 
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Manne, qu’on réitéra deux Jours après. 
Le gonflement des gencives étant pañé, 
On recommença, & je tins le malade 
pendant l’efpace de deux mois dans les 
remedes, lui ayant feulement fait pren 
dre, pendant {ept à huit jours, cinq à fix 
grains de Panacée avec autant d'Anti- 
moine diaphorétique, Ce jeune homme 
jouit depuis huit. ans d'une bonne fanté, 


Une Negrefle reffentoit depuis long- 
temps des douleurs dans Le bas-ventre , 
qui étoient l'effet d'une ancienne Go- 
norrhée qu'on navoit point guérie. 

 L’ayant examinée , je déconvris le mal, 
t deux ou trois Pians aux parties. Je {a 
mis dans les remedes : elle faliva huit 
jours, & elle en fortit au bout de qua 
rante Jours. Après cinq à fix mois ; cette 
Negrefle devint maigre; les orteils de fes 
pieds étoient remplis de ces ulceres qu’on 


LL 


NO Serres 


appelle aux Ifles Crabes ; les parties hon. 


teufes étoient couvertes de Pians purits 
Tome IT, 


& 
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lens, & fi affreux , que je défefperois 
de pouvoir réuflir, Je l’entrepris. Je fus 
obligé de la tenir quatre mois dans les 
remedes , l'ayant traitée par la méthode 
d’extin@tion, & l'ayant mife , pour boif- 
fon, à l’ufage d’une légere tifane fudori- 
fique coupée avec lelait, & pour nourri- 
ture , à celui dela foupe graffe, ou du Riz . 
au lait, Je ne pus venir à bout des Crabes 
que par le Sublimé corrofif. Il y en eut un né 
qui fut fix mois À guérir. Tous les ongles 
des orteils tomberent. Depuis ce temps 
elle eft devenue grafle, &c fe porte bien, 
Si nos Chirurgiens employoient une : 
telle méthode, il ne périroit pas tant de 
! Blancs & de Negres, & ils réufliroient 
mieux qu'ils ne font, a | 
Je joins à ces deux hiftoires celle. 
d’une autre Gonorrhée qui eut des fuites” 
fingulieres. 4 


TERPÉHPISS TO IR E; 


Une Gonorrhée étant tombée , comme 
on dit vulgairement, dans les bourfes si 
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& ayant fait devenir le tefticule gaüche 
fquirreux , les remedes qu’on appliqua 
en France pourle réfoudre n’eurent pas 
de fuccès , ou le malade en empêcha l'ef- 
fet par fa mauvaife conduite, La mau- 
vaife fortune fit pafler à Saint Domin- 
oué Le jeune homme qui avoit cette in- 
commodité. Obligé de prendre un métier 
pour vivre, il négligea fôn mal, dont le 
prosrès devint en deux ou trois ans fi 
confidérable , qu’il fut contraint d’ ni 
récours à la Chirürgie. Il s’adrefla à 
Guimbaut , qui me l’envoya. Le da 
cule étoit LOUE de la groffeur d'un 
œuf d’Autruche, d’une dureté extrême, 
le cordon des vaiffeaux fpermatiques de 
a groffeur d’un pouce. Il me parut quil 
ÿ'y avoit point d'autre parti à prendre, 
pour le mettre en état de gagner fa vie, 
que de lui faire l° “opération, dont le fuc- 
ès ne pouvoit être que très-douteux, 
parce que le gonflement du cordon pé- 
aérroit dans la cavité. Cependant n'y 


iyant point d'autre efpérance de gué- 
D 5 
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rifon , on y difpofa pendant l'efpace de 


près de deux mois, par l’ufage destifanes 


& bouillons convenables , des bains &. 


quelques purgations. L'opération faite , 
il 4 eut une fuppuration très-favorable, 
qu’on entretint le plus long-temps qu'il fut 
pofñble , afin de procurer une réfolution 
totale du reftant du cordon. On mêla pour 
cet effet l'Onguent Napolitain avec le 


Digeftif. Le jeune homme parut jouir, 
pendant trois mois d’une fanté parfaite, 


Au bout de ce temps, il reffentit, une 
| pefanteur douloureufe vers la région des 


reins. Le mal augmenta fi promptement, | 


que dans trois femaines il apperqut dans 


la partie inférieure de la région épigafs. 
trique , & dans la fupérieure de l’ombis. 
licale , tant au milieu que latéralement ,, 


à gauche , deux tumeurs COntigues ; cha- 


_cune de la groffeur d’un œuf de poule, 


d'Inde , extrêmement dures & compac-. 


tes, qui par l'examen que j'en fis, me 


parurent fituées ou dans l’épiploon, ou: 
entre les mufcles du bas-ventre ; car elles! 
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étoient tellement éminentes & telles 


ment fenfbles au toucher, qu’on les eñt 
cru n'être couvertes que de tégumens, 
Le malade n’avoit point de fievre ; {es 
yeux étoient naturels , fon vifagé d’une 
couleur de convalefcent ; il avoit bon 
appétit , & avoit le ventre reflerré ; mais 
il dormoit peu, & il fouffroit beaucoup, 


fur-tout la nuit, d’un grand tiraillement , 


tant de see que des parties voif- 
nes. Je lui confeillai unemplâtre fondant, 


des bains, des tifanes apéritives, & des 


puroations de huit en huit jours. Le mal 
fit toujours ces progrès , & ils furent f 
prompts, que les tumeurs dans quinze 
jours augmenterent de la moitié , & obli- 
gerent le malade de garder le Hit. Je fus 
le voir, Il étoit très-exténué , & je ne 
pus appercevoir de fluétuation ; la même 
dureté perfiftoit, & il n’y avoit aucun 
figne de fievre ; le pouls étoit feulement 
petit.& concentré , fans altération, ni 
perté appétit : il fouffroit cependant 
beaucoup. M. Pérarau, qui le traitoit 
D ii 
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alors, m'avtrtit quinze Jours après pour 
l'ouverture du cadavre, que j’avois prié 
- de permettre. Il me dit qu’il s’étoit levé 


le jour précédent , & qu'il s’étoit pro- | 


mené plus de trois heures, fe trouvant 
Mieux qu’à l'ordinaire ; que dans la nuit 
il avoit eu un accès confidérable de fie- 


vie, à la fin duquel il étoit mort fans 


agonie, 
En ouvrant le ventre, il {ortit beau- 


coup de vent ; les mufcles étoient extré- 


mement minces , l’épiploon pourri; les 
deux tumeurs occupoient le centre de la 
capacité , placées fur les vertebres un 
peu latéralement , fur-tout l’inférieure 


qui s'étendoit jufqu’au rein, Il y avoit 


dans le baflin un épanchement de matie. 
res purulentes de couleur d’un rouge 
brun; je ne vis aucune trace de cordon. 


La tumeur inférieure occupoit la partie 


| 
| 


, e , . DES 
du méfentere qui attache l’inteftin jejue 
num, & les deux & trois premierescir- 


uere y étoit tellement adhérante, que 


convolutions de linteftin %07. La pre-\ 
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voulant len féparer, il fallut couper la 
 fubftance de la tumeur , qui étoit d’une 
couleur d’anthrax, raboteufe, fongueu- 
fe , carcinomateufe , remplie de gros tus 
bercules ou kifts contenant une matiere, 
partie blanchätre , partie d’un rouge, 
comme celle qui fort des anthrax. Cette 
tumeur , qui étoit du volume d’un melon 
-Ordinaire , étoit contigue & même conti= 
nue à une fupérieure, d’un volume un peu 
moins confidérable , blanchâtre, & fituée 
tran{verfalement fur les vertebres :'c’étoit 
le pancréas abcèdé dans toute fon éten- 
due. L’ayant coupé dans fa longueur, il 
en fortit une grande quantité de matiere 
_purulenre blanche. Ces tumeurs avoient 
écarté vers le côté droit la plus grande 
partie du canalinteftinal. L’eftomac, le 
foie, la rate & les reins parurent dans 
leur état naturel. Le foie étoit feulement 
d’un rouge noir. 
S1 après la guérifon de l'opération, on 
eût paflé le malade par les grands reme- 
| D iv 
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des , on eût peut-être prévenu ce fâcheux 


événement. 
Comment de telles tumeurs peuvent- 


elles fe former dans des vifcerestels que 
le Méfentere & le Pañcréas , & fe ter- 


minet par fuppuration , fans fievre , fans 


flux de ventre? C’eft pour moi un fujet | 


d’étonnement, & un phénomene dont je 


ne puis tirer d’autres lumieres que de . 
connoître les effets d’un levain particu- | 


lier, c’eft-à-dire vérolique. 


REMEDES qui m'ont été communiqués par 


des Chirurgiens très-expérimentés, come. 


me les plus efficaces qu’ils aient éprouvés = . 


dans le traitement des Gonorrhées. 


O N fait faigner une ou deux fois le | 
malade , fuivant la qualité de fon | 


| 
| 


tempérament, Il boit pendant cinq à fix | 


jours deux bouteilles d’eau éguifées de 


trois gros de nitre purifié, & il prend. ‘1 


enfuite la tifane fuivante. 


r SE es = 
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. Prenez une once d’écorce de Bois de 
fer & demi-once de Salfepareille bien 
concaflées : faites-les bouillir dans deux. 
pintes d’eau jufqu’à la diminution de la 
moitié , & à petit feu: ajoutez alors de- 
mi-once de Séné , deux gros de Sel de 
mitre, & un morceau de Régliffe : reti. 
rez le tout du feu, & couvrez le vaif- 
{eau pour laifler infufer la décodion juf- 
qu'à ce qu’elle foit froide : filtrez la li- 
queur. 

- Le malade en boira une chopine le 

matin en deux gobelets, deux heures 
d'intervalle entre chaque ; il pourra dé- 
jeûner-deux heures après : il prendra le 
refte deux heures après avoir diné. Il 
s’abftiendra de vin, ou en boira très- 
peu. Il continuera cette tifane Jufqu’à ce 
que les matieres foient blanches'& flan- 
tes comme un blanc d'œuf, & qu’elles 
s’arrètent. 
_ Plufieurs m'ont afluré s’être guéris par 
l'ufage d’une tifane faite avec les racines 
de Balifier , de Griffe de chat & de Chien- 
2 D v 
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dent. Ils la rendoient purgative de deux 
en deux , ou de trois en trois Jours , avec 
la Liane purgative & la racine de Mé- 
decinier bâtard. Ils arrêtoient enfuite la 
Gonorrhée par la tifane de Gomnuer & 
de Verveine-puante. Je voudrois ajou= 
ter dans l’une & l’autre tifane la limaille 
de Fer avec le Sel de nitre, ou bien dans 
la derniere le Mâche-fer Pie & mis en 
nouet. 

I! arrive à la plupart de ceux sh eme 
ployent dans les tifanes la Liane à perfil, 
qu'après leur guérifon, ils rendent dans 
l’éjaculation une femence rouge ou row: 
geâtre , ce qui les effraye, parcè qu'ils 
s’imaginent avoir quelque vaifleau rom- 
pu. Comme il n’en réfülte d'autre événe- 
ment que la peur, Je penfe que cette alté- 


ration ou teinture provient de la qualité ; 
de cette plante, dont quelque principe fe : 
joint & s’unit intimement à la liqueur 


féminale dans la fécrétion. Il ne paroit 
d’ailleurs dans le traitement aucune mar- 


que de teinture, ni dans lesurinés, n1 
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- dans lécoulement de la Gonorrhée. 
_. On emploie deux efpeces de Mal 
nommée pour la cure des Gonorrhées; 
Ja Mal- -nommée à ferulles de Pariétaire, 
dont le fruit reflemble à des verrues; & 
la Mal:nommée à feuilles de Serpolet, 
L'une & l’autre font rampantes. Plufieurs 
préferent la derniere. Sa vertu princi- 
pale, différente de celle des Tithymales, 
eft aftringente; car un homme digne de 
foi m'a afluré n'avoir point trouvé de 
meilleur remede pour la Diarrhée que 
la tifane de cette plante , qui lui fut indi- 
quée par un Negre après qu’il eût employé 
inutilement le lait & plufeurs autres re- 
medes. D'où l’on doit conclure que ces 
plantes ne peuvent convenir que lorfqu'l 
eftqueftion d'arrêter les Gonorrhées: car 
fi on les donnoit dans les commencemens, 
on courroit rifqne d’enfermer le loup 
dans la bergerie. | 
Un Nepre fut furpris par fon maître 
fe traiter d’une Chaude-piffe par la feule 
décoétion de Mal-nommée, Le maître y 
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fit attention; & ayant été afluré de fa 
euérifon du Negre , 1l voulut éprouver 
fur lui-même le même remede, qui fut 
infruêtueux. Le 
Les Racines de Verveine-puante &c 
d'herbe à Colet, prifes en tifane, font de 
toutes les plantes qu’on emploie les plus 
efficaces pour arrêter l'écoulement. 
Rien n’eft plus ordinaire que d’enten- 
dre les Nesrefles fe plaindre du mal de 
mere ou de matrice. Ce mal eft préfque 
toujours leffet d’un ulcere vénérien à 
cette partie , ou de quelque accident de 
couche : elles ne font cependant pas fi 
fujettes aux fleurs blanches que les fem- 
mes blanches. 


Les petites tumeurs qui s *alcerent aux k 


pieds des Negres , fur-tout aux orteils, 
fous la plante des pieds, & vers les ar- 
ticulations, & qu’on appelle Crabes, 
tiennent de la nature des Pians, qui ne 
s'étendent & ne jettent des racines, que 
parce que la dureté de la peau de ces 

parties les empêche de fortir & de sé 
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_ lever comme dans les autres parties du 
corps. De-là vient que le Sublimé corro- 

fif eft le meilleur remede, à 


ETES 


Méchodes qui m'ont paru les meilleures 
pour traiter les Pians, 


NE toutes les méthodes mifes en 

LZ ufage par plufeurs Chirurgiens 
pour le traitement des Pians , les deux 
fuivantes m’ont paru les plus fûres. 

. L’ufage dans l’Amérique eft d’enfer- 
mer les Negres Pianiftes dans une cham- 
bre bien clofe , & échauffée par un 
poële ou par un coffre à étuve. Les huit 
ou dix premiers jours, on les faigne, on 
les purge, & on les fait baigner plus ou 
moins , felon que la qualité de la maladie 
 & celle du tempérament femblent le de- 
mander : on les met en même temps à 
la tifane fudorifique. Après deux ou trois 
purgations , ils prennent des bols ou po= 
tions fudorifiques ; pour exciter la fortie 


] 
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= de tout le venin par le moyen d’une plus 
grande abondance de puftules. Quelques. 
uns préferent la Fleur de foufre prife in- 
térieurement ; en cffet elle n'a paru 
mieux convenir que tous les autres re- 
_medes, Tandis que les Pians fortent, on 
ne fait point d’autres remedess ce qui 
dure à quelques-uns plus d’un mois. 
Quand on les juge bien fortis, on donne 
des friétions , que prefque tous les Chi 
 rurgiens pouflent jufqu’à ce que la fali- 
vation foit bien établie ; ils entretiennent 
cette falivation plus ou moinslong-temps, 


fuivant les qualités de la maladie & la 4 


force du malade: Quelques-uns ont atten- 
tion à ménager les friéions de facon 
qu'on puiffe calmer ou arrêter la faliva- 
tion par le moyen d’un doux purgatif, 
aufll fouvent qu'on le juge néceffaire. 
Cette façon eft très-prudente, & con- 
vient fur-tout aux fujets délicats, à 
ceux qui ont la poitrine foible, ou du 
penchant à l’Etifie, Plufieurs Chirurgiens 


n'employent point aujourd’hui de fric- 
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tions ; ils font ufer d'une boïflon mercu- 
rielle préparée comme il fuit. 

On fait difloudre dans deux onces 
d'Eau forte une once de Mercure: on 
_ mêle la diflolution dans dix-huit à vingt 
onces d’eau. On met le premier jour,dans 
une bouteille de tifane fudorifique, deux 
ou trois gouttes de cette diflolution ; of 
augmente tous les jours la dofe d’une où 
de deux gouttes jufqu’à ce qu’il paroïfle 
des marques de falivation. Quelques-uns 
font faliver; d’autres l’empêchent par 
quelque purgatif. Les uns & les autres, 
_par l'examen que j'en ai pu faire, réuf- 
fifent également 8 fürement. La der- 
micre façon paroît mieux convenir à 
Ceux qui ont de mauvais ulceres. Cette 
diflolution mêlée dans l’eau fuffit feule 
pour leur panfement. Ceux qui purgent 
n’employent pour cet effet que la Liane 
purgative , dont une brafle eft la dofe 
qu'ils coupent par petits morceaux , & 
qu'ils font bouillir dans la tifane fudori- 


fique, 
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On m'a afluré qu’on faifoit tomber les 
gales pianiites à la Martinique avant que 
d’adminiftrer les friétions , par le moyen 
d'un onguent fait avec le Mâche-fer pilé 
& le jus ‘de Citron , afin , m’a-t’on dit, de 
rendre la peau unie, & par conféquent 
donner une plus grande facilité au Mer- 
cure d'agir , & de pénétrer au travers des 
pores de toute la circonférence. 

Depuis un ou deux ans , M. Coneou, 
Maître Chirurgien , & qui eft dans une 
grande réputation , a fait part à plufieurs 
de fes Confreres d’une autre façon de 
traiter les Pianiftes par une préparation 
particuliere du Mercure , que J'ai copiée 
de lécrit de PAuteur. Ceux qui s’en fer- ! 
vent m'en ont tous parle fort LE 
fement. 


Fo 
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REMEDE pour guérir les Pians , qu’emploie 
avec Juscès M, Conegu, Maitre Chirur- 


gien a Limonade, 


Renez du Sublimé corrofif & du 
Mercure cru , de chacun pareille do. 
fe, par exemple une once de chacun : 
broyez-les dans un mortier de marbre 
avec un pilon de bois ; jufqu’à ce que le 
Mercure foit parfaitement éteint avec le 
Sublimé corrofif, & réduit en une pou- 
dre très-grife. Cette trituration doit être 
longue & lente, & il faut que l’Artifte 
ait foin d'en éviter la vapeur. 

Après cette opération, on lave la pou- 
dre dans le même mortier, premierement 
avec de l’eau bien chaude , en remplif- 
fant prefque Le mortier, &agitant la pou- 
dre avec le pilon, afin de déla) yer &c em- 
porter les fels, 

On laïfle la poudre fe raffeoir au fond 
du mortier ; on incline l’eau en prenant 
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garde de ne pas jetter la poudre; of Îa 
lave de cette façon deux ou trois fois 
avec de l’eau chaude, & autant de fois - 
avec de Peau froide , & on la fait fécher 
au foleil. 

Quand elle eft bien féche, on la re- 
met en poudre dans le mortier de mar- 
bre, & on l’arrofe avec l'Efprit de vin 
jufqu’à ce qu'il furnage un peu de la pou- 
dre , qu'on agite avec une fpatule , afin 
de la bien faire pénétrer par l’efprit. On 
ÿ met Le feu avec un morceau de pa- 
pier. On remue de temps en temps avec . 


la fpatule jufqu'à ce que lEfprit de \ 


vin foit tout-à-fait confommé , & que 
la poudre foit féche , comme il arrive 
toujours quand l’Efprit de vin eft bon. 
On fait dévorer à l’'Efprit de vin cette 
poudre deux ou trois fois de la même fa- 
çon, afin d’adoncir & d’arrondir les 
pointes de fels que les lotions n’ont pu 
enlever, 

Cette poudre ainfi préparée eft inca- 
pable de faire aucune mauvaife impref. 
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fon. On peut en donner en toute füreté, 
même à des enfans. La dofe aux grandes 
perfonnes eft depuis quatre juiqu'à à huit 
grains. 

Il faut commencer , avant d’en ufer, 
par faigner & purger une ou deux fois, 
fuivant l’état de plénitude & la conftitu- 
tion du fujet, & mettre le malade À Pu- 
fage dela rifane fudorifique. 

Dans! le commencement , on ne donne 
que quatre grains en bol; on peut aug- 
-menter le quatriéme jour. S'il paroïtdes 
ignes de falivation, on peut la prévenir 
par un doux BUabr: parce que lindi- 
cation qu’on fe propoie de remplir eft 
de chañfer le venin par la tranfpiration. 

Ileft bon, pour la procurer, de faire 
travailler les Negres à l’ardeur du foleil , 
évitant de ne les point faire fortir au 
vent froid , à la pluie, ou à la rofée, & 
on ne doit les nourrir qu'avec des di 
mens doux. 

On ufe de ce remede pendant vingt- 
Cinq outrente jours, sil excitoit le vo= 
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miflement, ce qui arrive rarement, à 
moins que le malade n’y ait de la difpo- 
fition , dont la qualité des matieres bi- 
lieufes fert de preuve. Si le vomiflement 
revient à la feconde ou troifiéme prife, 
on donne un doux purgatif, & l’on con- 
tinue le remede. L’Auteur n’a jamais vu 
d’autres accidens. 

Ne pourroit-on pas exécuter lamême 
opération avec le Sel ammoniac ? Et dans 
ce cas le remede non-feulement feroit 
moins dangereux , mais même feroit plus 
fürement fudorifique. 

Une des principales caufes qui empê- 
chent de réuflir dans la cure des Pians & 
de la Vérole, eft le défaut de prépara- 
tion, ou l’erreur qu’on peut commettre 
dans la maniere de préparer les malades. 
Plufieurs Chirurgiens fe bornent à une 
ou deux faignées & à deux ou trois pur- 
gations , & mettent les vérolés, dès les 


premiers jours, à la tifane fudorifique. 


D’autres , fans faire attention à la qua- 
lité du tempérament , employent Ja 


| 
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même méthode, ou, pour mieux dire, la 
même routine , ne faifant pas réflexion 
qu’ aux uns les RE échauffans & def- 
ficatifs ,tels quel a tifane fudorifique, font 
contraires; qu'aux autres il faut éviter 


les émolliens & les laxatifs. La meilleure 


regle qu on puifle fuivre à l'égard de 
ceux qui ont le malheur d’être infeétés 
de ce virus, c’eft de diftinguer les tem- 
péramens gras êt Tops d’avec les fecs, 
maigres ou exténués, Aux premiers, les 
purgatifs réitérés plufieurs fois, & la ti- 
fane fudorifique conviennent ; aux {ee 


conds, les faignées , les bains &c les tifa- 


nes ou bouillons délayans & émolliens ; 


dont il convient de leur faire ufer lef- 


pace au moins de quatre à cinq femai- 
nes, avant que d’en venir aux remedes 
mercuriels , afin de relâcher le tiffu des 
fibres , dont le trop de fécherefle em- 
pêche l'effet du Mercure par la sé 
ration, 

La tifane faite avec la feule écorce de 
Gommier, & les lavemens avec la dé- 


_ 
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coétion de cette écorce, & la Raquette 
boucannée & pilée, m'ont paru les 
meilleurs remedes pour calmer les dou 
leurs de la Vérole. 


Je ne m’arrête point à la Vérole ni! 


au Scorbut d’origine , parce que ces Vi= 
rus. naturalifés ou incorporifiés avec 
toute la fubftance du corps, conftituent 
une efpece de tempérament infirme , lan- 
guiflant s affailli de différens maux, “dont 


-ilny a pas re de détruire la 


caufe, parce qu'on n’a pas le pouvoir de 
refondre une mauvaife conftitution. Tout 


ce qu'on peut faire eft de pallier & dei 


confeiller un régime, des alimens, des 
boiffons, qui combattant fans cefle la 
mauvaife qualité de lun ou de l'autre, 
puiffent en diminuer l’aétion & le déve- 


. loppement. 


Les enfans qui ont le malheur de for- 
tir d’'unetelle origine ,font.cacheëtiques, 
ont le teint blanc, quelquefois jaune ou 
plombé, la rate gonflée ; ce qui cepen- 


dant fe diffipe dans la plupart à l’âge de 1 


DGSE 
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puberté, fur-tout dans ceux qu'on en- 


voie en Europe; mais il refte toujours 


un levain, qui tôt ou tard fe développe 


& quife perpétue de génération en gé- 


nération. Plufieurs fortis de peres & me- 


res fort faïns, ont le malheur d’être con- 
fiés à des ons Negrefles, dont une 


grande quantité donnent par leur liber= 


tinage de forts foupçons, & dont les en- 
fans font lestriftes vi@times. La néceflité 
de fe fervir à Saint Domingue de tels 
fujets pout Nourrices , eft la fource & 
Porigine de la corruption de bien des 
enfans, & des inclinations qu’on peut 


apercevoir dans eux dès Pâge le. pis 


tendre, ‘ 


nm 
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DES FEUX DE VENTRE, 


Confondus à Saint Dormingue fous le nor: 
de Diarrhée, 


| si l’eftomac eft fatigué par des 
alimens trop groffiers qu’il ne peut 
bien digérer, il ne fe forme qu’un chyle 
rempli de matieres dures & compaëtes, 
lefquelles parcourant le canal inteftinal, 
…enirritent, raclent &c excorient les fibres. 
Quoique le tiflu des inteftins grêles foit 
plus délicat que celui des gros, ils font 
.cependant plus à couvert de l’aétion de. 
ces matieres , parce que celles-ci nageant. 
dans le fluide chyleux , elles y font com 
me noyées, & ne peuvent offenfer lal! 
membrane veloutée; mais quand elles: 
font parvenues aux gros inteftins, defti-» 
tuées alors de liquides , elles agiffent im: 
médiatement fur les fibres. De-là les co! 
liques outranchées qui fuivent &t accom.. 
pagnent: 
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pagnent les indigeftions , & qui fe fai- 
fant principalement fentir dans le colon : 
ont fait donner à ce fymptôme le nom 
de colique : de-là le Ténefme & la Dy£- 
fenterie qui furviennent quand les indi- 
geftions fe fuccedent, & que les irrita= 
tions font continuelles : de-là la Liente- 
rie & le Flux hépatique, lorfque par 
unemauvaife difpofition ou naturelle ow 
provenant de quelque virus, les fibres 
fe relâchent, & perdent leur reflort. 
Ces différens Flux de ventre font donc 
des fymptômes ou des fuites du premier, 
& par conféquent le dérangement de 
l'eftomac en eft la premiere caufe, 


Du TÉNESME, 


7 E E Ténefme eft une irritation dans 

2 linteltin re@um & dans fon fphinc- 

fer ou bourelet , qui excite des envies 

continuelles d'aller à la felle, où l’on 

fit de grands efforts fans rien ren- 
Torne IL, 3 
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dre, ou ne rendant que quelques ma- 
tieres mufqueufes & mauvailes, des glai- 
res, & quelques particules du velouté 
der BE dans lefquelles on apperçoit 
des gouttes de fang. 


DÉ 14 DYSSENTERIE. 


Dyffenterie eft une déjedtion fré- 
quente , fanguinolente , précédée & 
accompagnée de vives tranchées , & qui 

cohtinuant , devient purulente & très- 
douloureufe. 


Le Ténefme & la Dyflenterie ne dif-. 


ferent que par le degré, & par les par- 
ties qui en font le fiéce. Le Ténefme 
précede , accompagne & fuit prefque 
toujours. la Dyffenterie, parce que les 
mauvaifes matieres féjournent un, peu, 
trop dans l'extrémité du reûtum , & qu 1. 
en refte toujours quelque portion, > quil 
étant retenue ; échaufte &. irrite cettel 
partie. R 
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Ces maladies fuppofent un grand ref- 
fort dans les fibres inteftinales. Elles ne 
furviennent en effet que parce que les 
fibres réfiftent ; & qu'irritées par le frot- 
tement des matieres dures , elles redou- 
blent leur contraëtion ; ce qui ne peut ar- 
river fans de fortes percuffions de ja part 
des mauvaifes matieres : d’où réfultent 
des excoriations de la membrane velou. 
tée , des déchiremens des vaiffeaux cau 
Pillaires-fanguins , & enfin des ulceres. 
Aufli ces maladies , fur-tout Ja Dyfen- 
terie , n’attaquent que des tempéramens 
forts , naturellement conftipés , & fur= 
tout les Matelots. 

Les indigeftions ne font leur effet fur 
les inteftins, que douze ou quinze heu 
tes après qu'on a pris des alimens indi- 
geftes s: rarement pl utôt, rarement plus 
tard. Celles qui proviennent du fouser 
retardent davantage, quand 1l n’y a pas 
eu d'infomnie. Plus elles font fréquen- 
res, plus elles fe fuccedent, moins fes 
tranchées retardent ; elles fe rapprochent 
| E 1 
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enfin de façon qu’elles deviennent con- 
tinues. 


DE LA LIENTERIE,. 


por Lienterie un flux de ventre 
dans lequel on va fréquemment à la 
{elle , fans tranchée & fans douleur, dans 
REnel les malades rendent les lniens 
mal digérés , dont on trouve encore 


quelques portions entieres & tres - fée. 


tides. 


Du FLUX HÉPATIQUE 


E Flux hépatique * eft une fuite de. 


la Lienterie : 1l y en a dé deux 


efpeces; lun provient du relâchement, 
des veines hémorroidales internes, À. 
l'autre du feul relâchement du foie. L'un. 


: # Voyez Offman & Bianchi, 
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& l’autre font rares , fur-tout le dernier. 
Le relâchement de l’eftomac & des in 
teftins fe communique aux vaifleaux fane 
guins ; les hémorroïidaux laïflent échap- 
per le fang qui donne aux excrémens une 
teinture plus ou moins rouge, fuivant 
fa qualité & la quantité qui en découle. 

Ces maladies , c’eft-à-dire la Lienterie 
&c le Flux hépatique, n’ont coutume 
d'attaquer que les fcorbutiques, les vé- 
rolés & les cache@tiques, dans lefquels 
les fignes d’une grande diffolution an- 
noncent un grand relâchement , fur-tout 
lorfque ces malades étant à un certain 
état d'engorgement, perdent lappétit, 
& que leftomac opprimé par la pléni- 
tude de ces vaiffeaux propres, & par 
celle des vifceres voifins, fur-tout de la 
rate, ne peut faire que de très-mauvai- 
fes digeftions ; d’où s’enfuivent des indi- 
geftions , auxquelles fuccede bientôt une 
fonte générale. 

Cette révolution arrive ordinaire- 
ment dans les faifons pluvieufes; quel- 

E ii} 
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quefois le Ténefme la précede , l’accom- 
pagne & la fuit, mais bien plus foible- 
ment que dans la Dyflenterie. Les cau- 
fes de ces maladies étant bien connues, 
montrent clairement les indications qu’il 
faut fuivre. | 

Une diéte rigide, des bouillons Robe ; 
des tifanes lénitives , & quelques lave- 
mens adouciffans , fuivis de quelques pur- 
gations douces , coupent pied aux fuites 
d’une diarrhée négligée , qui menace de 
Ténefme & de Dyflenterie. 

Dans le Ténefme, je fais faire des fu= 
migations, c’eft-à-dire recevoir la va- 
peur de quelque décoëtion émolliente, 
ou du fucre, dans un réchaut remplide | 
cendres bien chaudes. Si par négligence, | 
par le mauvais régime, ou par une mau- 
vaife difpofition , le mal augmente, que 
le fang foit mêlé avec les excrémens, que 
le malade fe plaigne de grandes tran- 
chées, & qu’enfin la fievre furvienne , 
il faut avoir recours à la faignée, qu’on 
réitérera plus ou moins, fuivant les cir- 
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conftances ; aux cataplafmes émolliens, 
aux fréquens lavemens adouciffans , hui- 
leux; aux tifanes lénitives, à la potion 
lénitive de notre Pharmacopée , qui 
appaife beaucoup les tranchées. Quand 
la difpofition inflammatoire eft difipée 
ou diminuée , on purge avec la Manne 
& l’Huile d’Amandes douces. On réitere 
cette médecine deux ou trois fois, fui- 
vant les fymptômes qui reftent. On em- 
ploie, ou le Sirop.magiftral, ou un peu 
de Rhubarbe avec la Manne, quelque 
tifane aftringente ou déterfive, enfin lO- 
pium, qu’on doit adminiftrer avec pru- 
dence, & ne rifquer que lorfque tout 
foupçon d'inflammation eft diflipé, parce 
au on ne peut trop dans les Pays chauds 
être en garde contre les inflammations 
de ces parties, qui fe formant lentement 
& fouvent fans beaucoup de douleur, 
ne donnent des marques de leur exiftence 
que lorfqu’il n’eft plus temps d’y remé- 
dier. Pour cette raïfon, je n’emploie 


point d'Ipécacuana, rarement de Rhu- 
E iv 
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barbe & FES La ledure de ces 
Mémoires, que j'ai tâché de mettre à la 
portée de tout le monde, pourra deffil- 
ler les yeux de nos Chirurgiens, & les 
convaincre du mauvais effet de cés dro- 
gues dans ces maladies. 

Comme le Ténefme eft une maladie 
trés-commune , & que dans la plupart 
elle provient d’une chaleur trop grande, 
les boiffons acides & rafraïchiffantes font 
les meilleurs remedes. C’eft dans cette 
intention qu'on réuflit dans fa cure par. 
l’ufage de la limonade avec Orange dés 
bois, par celle de Tamarin, par la dé- 
coëtion des bourgeons du dernier, enfin | 
par quelque tifane rafraîchiffante. Si on. 
a lieu de foupçonner une acrimonie vé=! 
rolique ou fcorbutique, la décoétion d’é- 
corces de Gommier eft de tous les re. 
medes éprouvés celui qui m’a paru le: 
_ mieux réuflir pour en émoufler la maue. 
waile qualité, & calmer les douleurs. 

Le relâchement qui eft la caufe de fai 
Lienterie & du Flux hépatique ,:propofe: 
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une indication contraire à celle qu'il faut 
fuivre pour la cure du Ténefme & de la 
Dyfenterie. Il faut fe comporter dans 
leur traitement de façon qu’on laifle la 
nature fe débarraffer elle-même du poids 
qui lPaccabloit, avoir attention à réta- 
blir peu à peu le reflort des parties re- 
lâchées , & combattre ou corriger en 
même temps les mauvais levains quien 
font la premiere origine. On y parvien- 
dra par un régime conforme à la fitua- 
tion du malade , par les tifanes & boif- 
fons propres à tempérer la fréquence 
des déjeétions , par de légers cordiaux ; 
par de légeres purgations, fur-tout par le 
Syrop magiftral, On trouvera, dans no- 
tre Pharmacopée , toutes les formules de 
ces différens remedes qui peuvent y con- 
venir, On y aflociéra les anti-fcorbuti- 
ques, les fudorifiques , fuivant la qualité 
du virus qu’on pourra découvrir, où 
qu'on aura fujet de foupçonner. 
_L'Tpécacuana de Saint Domingue , 
dont les effets m'ont paru plus doux que 
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ceux de celui du Bréfil, la Thériaque, le 


Diafcordium & POpium , ont plus lieu 


dans ces efpeces de Flux que danses pré- 
cédens, parce qu'il n’y a pas tant à appré- 
hender linflammation. Il faut cependant 
avoir l'attention de ne les employer que 
Torfque la plénitude eft entierement dif- 
fipée , & que le malade étant menacé d'é- 
puifement , a befoin de relâche. 

_ Le Cachou & le Succin m'ont paru 
très-efficaces dans ces maladies, Les ge- 
lées de jus de Citron & d'Orange fau- 


vage ont beaucoup de vertu pour for- 


tifier. 
Mais il n’y a point de remede plus fa- 
lutaire que le Lait à l'égard du plus grand 


nombre des diarrhétiques. C'eft toujours 


à lui qu'il en faut revenir, & fans lui il 
en périroit plus des deux tiers. Ce li- 
quide remplit en effet el fes qualités 
toutes les intentions qu’on doit fe pro- 
pofer pour donner à l’eftomac un aliment 
proportionné à fa foibleffe, & à toutes 
les autres parties la nourriture légere qui 
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convient à leur relâchement, &c qui en 
les fortifiant peu à peu , puifle les mettre 
en état d’en recevoir une plus folide. Il 
redonne en même temps de la confftance 
aux liquides; & embarraffant les reftes 
du levain qui n’a pas été entrainé par la 

colliquation générale, il les met hors d’é- 
tat de fe développer de long-temps: d’où 
réfulte un changement fi confidérable , 
qu'on croiroit voir d’autres hommes.Mal- 
gré ces bons effets , il y a cependant quel- 
ques précautions à prendre dans fon ufa- 
ge. [l ne faut y avoir recours que lorf- 
que le malade eft parvenu à un état de 
foibleffe qui fait conje@urer qu'il refte 
peu des mauvaifes matieres qui formoient 
les engorgemens; car autrement le Lait 
fe cotromproit, & en augmenteroit la 
quantité. Il faut le donner coupé avec 
quelque légere tifane aftringente ou dé- 
goétion de cette nature, au tiers ou à la 
moitié, Le Lait aftringent de notre Phar- 
macopée fervira de modele, 

… LeFlux de ventre fe calmant, on coupe 
E v] 
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le Lait avec une décoétion ou infufon 
anti-fcorbutique ou fudorifique , fuivant 
le levain qu’on a lieu de foupçonner. Le 
malade n’y joint d'autre nourriture que 
lorfqu’il paroït prendre un peu de force, 
& il doit avoir foin que ces nourritures 
{oient d’une nature conforme à celle du 
Lait. Il fe purge alors , fuivant le refler- 
rement où il fetrouve, de huit en huit 
jours avec la Manne & un peu de Rhu- 
barbe,ou de quinze en quinze jours : faute 
de cette attention, le Lait étant extrème- 
ment épais à S. Domingue.il fe formeroit 
de petits engorgemens , fur-tout dans les 
_ veines latées , qui cauferoiïent la fievre. 
Dès que le malade fera parvenu à un 
état de fanté convenable , il quittera 
Pufage du lait; & ne prendra celui du 
vin que long-temps après, ayant foin de | 
fe purger en finiffant.: | 
J'ai vu des gens qui pour fe procurer 
de lembonpoint, continuoient de pren- 
dre du laitÿ & qui y étant parvenus, 
tomboient dans quelques maladies con- 
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fidérables , fur-tout dans des flevres con. 
tinues qui duroient long-temps, & qu'on 
ne pouvoit déraciner que par les purga- 
tions réitérées de quatre à cinq jours de. 
fuite. : 

On doit avoir attention de faire nour- 
tir la vache d’une maniere conforme 
aux vues qu'on fe propofe. L’herbe de 
Coffe , qui eft une efpece de Riz fauva- 
ge, & que tous les animaux. mangent 
avidement, eft la plus convenable. Il 
faut éviter de lui donner du petit Mil & 
du bois de Patate. Ces Plantes rendent 
le lait laxatif, Le Mais eft plus conve- 
nable, 


L'HT ST OI RE. 


Une Dame de vingt-huit àtrente ans, 
d’un tempérament réplet , étoit attaquée 
depuis près de deux äns d’une diarrhée, 
dont j'avois lieu de penfer la caufe véro: 
lique. Comme ancun figne extérieur ne 
pouvoit confirmer mon jugement , & que 
par cette raifon la malade ne vouloit pas 
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en être perfuadée, il fallut prendre le 
parti de chercher les moyens de pallier le : 
mal, & de la foulager. Je réuflis fi bien, 
qu’en peu de temps le mal fe calma; & 
elle parvint à une apparence deguérifon, 
qui lui fit croire qu’elle étoit réellement 
guérie. Je lui confeillai les bains aroma- 
tiques foir & matin , la tifane fudorifique 
faite avec le Gayac, la Salfepareille 6t 
l’Antimoine cru , COupée avec un tiers de 
Lait, & un bol tous les foirs avec le 
Cachou & l'extrait de Geniévre. | 


ur HISTOIRE. 


Une autre Dame, dont les cicatrices 
à la gorge défignoient le levain écrouel- 
Jeux, dont fon fang pouvoit être infec-. 
té, étoit tombée par la Diarrhée dans 
une maïgrear fi confidérable, qu'il pa- 
roifloit y avoir peu d’efpérance. Diver- 
{es tifanes aftringentes, le changement 
d'air & le lait, navoient donné aucun | 
foulagement. Elle fut guérie par la tifane 
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fudorifique compofée, qui au bout d’un 
mois la rétablit parfaitement, 

On n'’emploie pas le lait feulement 
pour la cure des Flux de ventre ; on ya 
également recours dans toute, les conva- 
lefcences où le malade paroît épuifé, à 
la fuite des dépôts ou abcès confidéra- 
bles , des fievres lymphatiques qui ont 
été violentes, de la Dyflenterie , du Mal 
de Siam, &tc. On évite de le prendre 
dans les convalefcences des double-tiér- 
ces bilieufes, & dans toutes celles où il 
paroît quelque fréquent retour de fievre. 
Je l’ai cependant vu prendre plufeurs 
fois dans des fievres lentes, fur-tout dans 
celles qui accompagnentle F lux de ventre 
dont nous venons de parler ; mais ce font 
de ces cas où il faut aller au remede qu’on 
croit le plus fpécifique : d’ailleurs le pro- 
grès de la fievre décide, & on peut alors 
tenter de le couper avec la décoétion de 
DURE, 
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Du ÉLUX CHYLEUX OÙ CŒLIAQUE: 


[- y à une efpece de Flux de ventre 


qui n’a rien de commun avec ceux. 


dont nous venons de faire mention; c’eft 
le Flux chyleux , dont les caufes font dif- 
férentes , mais qui provient quelquefois 
d'un vice de digeftion , qui rend le chyle, 


quoique digéré , vifqueux &t groffier. Ce. 


chyle, par les incruftations qu'il fait dans 
les veines ladées , les engorge & les 
obftrue ; d’où s’enfuit un Flux grifâtre ; 
qui porte avec lui les fignes de fa caufe* 
Cette maladie arrive dans la convalef. 


cence de quelques fievres lymphatiques , . 
fur-tout à ceux qui mangent trop d'abord, 
ou qui ne choififfent pas leurs alimens. 


à 


Il arrive auffi à ceux qu’un vif cha tin 
q gun 


ou une forte terreur panique a faifi. 
Sion prend le change dans la curation; 


0 


* Voyez l’'Hiftoire des Conftitutions. 
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| en réfulte de fâcheux événemens. Les 
ains , les remedes réfolutifs & légere- 
nent apéritifs, font les feuls qui doivent 
onvenir ; tels font entr’autres la Chico- 
rée fauvage , le Cerfeuil, le Céleri, le 
Creflon , les Epinars, & quelques Cloux 
rouillés dans la tifane. Il faut éviter les 
(els, de quelque nature qu'ils foient , 
&t les acides : ils ne peuvent qu'être con- 
traires à la caufe. | 

Lorfque cette maladie a pour caufe un 
Vif chagrin ou une terreur panique , les 
veines laétées ne font bouchées que par 
le reflerrement que produit la crifpation 
des nerfs méfentériques : ainfi ilne faut 
attacher qu’à relâcher les fibres ner- 
veufes. Les bains conviennent pour ce- 
la; mais il faut fubftituer à la Chicorée , 
au Cerfeuil & au Céleri, la Chicorée 
blanche , la Laitue, Rien ne feroit plus 
utile que l'Opium ; mais la fievre & l’al- 
tération, qui font ordinairement de la 
partie, s’y oppofent. Le pouls des ma- 
lades eft ordinairement petit, concentré, 
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&c très-fouvent frémillant. Ils ont d’ails 
leurs la langue humide, & ils rendent 


les bouilions & les autres boiffons pref- 


que de la même nature qu'ils les ont 
pris. : 


DE L'HYDROPISIE. 


E diftingue l’'Hydropifie en deux ef- 
peces ; en Hydropifie par épanche- 
ment, & en Hydropifie par infiltration. 


L’Hydropifie par épanchement .eft 
produite par la rupture de quelques vaif- 


{eaux Iymphatiques , comprimés par le 
volume d’une tumeur fquirreufe qui ine 
tercepte la circulation de la lymphe , fait 
gonfler les vaifleaux , & les fait rompre; 


d'où, par une diftillation continuelles 


fe forme , dans lacapacité, un amas d’eau 
qu’on appelle Hydropifie. 

L’'Hydropifie par infiltration eft celle 
qui eft l’effet d’un engorgement général, 
qui parvenu au point de dilater aflez les 
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pores pour fe faire jour, fe filtre autra- 
vers, & diftille peu à peu. Elle eft à Saint 
Domingue toujours l'effet des difolu- 
ons fcorbutiques, véroliques ou cachec- 
tiques. 

On doit juger par les caufes des Hy- 
dropifies qu’elles font toutes incurables, 
à l'exception de la cacheétique, dont on 
peut détruire la caufe en rétabliffant le 
tempérament, Mais on ne peut que pal- 
lier les autres, attendu qu’elles font l’ef- 
fet ou d’un fquirre trop invétéré pour 
en efpérer la réfolution, ou d’une diflo- 
lution trop grande & trop ancienne pour 
en attendre la deftruétion, à moins que 
par quelque révolution favorable que le 
changement de climat peut feul procurer 
aux fcorbutiques, 1l n'arrive dans les 
tempéramens une métamorphofe qui les 
mette en état de foutenir les opérations 
& les remedes qui leur conviennent: 
car tandis qu’ils refteront dans le Pays, 
ils auront dans l’air un obftacle qu’au- 
cun remede ne peut furmonter , & 


16 Hifloire des Maladies 
l’Hydropifie reviendra, ou la Diarrhée 
y fuppléra. 

L’hiftoire rapportée ci-devant (article 
de la Cachexie ) d’une Demoifelle ca- 
cheëtique , attaquée d’une Hydropifie de 
poitrine & d’une Afcite, prouve la pof- 
fibilité de la cure de cette efpece , & fait 
fuffifimment connoître les moyens qu'il | 
faut employer pour y parvenir , fans qu'il 
foit néceffaire d’en dire davantage. Je. 
vais feulement faire la defcription de 
quelques Hydropifies qui ont été pale 
liées pendant quelques années, & qui 
m'ont paru avoir un caraëtere particu- 
lier. 


IAHATES ET" 0 TRE; 


Une femme de quarante ans m’ayant” 
fait appeller pour une fievre double-tier=. 
ce , je ini trouvai une groffe tumeur vers. 
Phypocondre droit : elle me dit qu’elle 
lavoit depuis trois ou quatre ans, fans 
qu'elle en eût été incommodée : deux: 


jours après il n’en parut plus. Elle me 
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dit qu'elle n’avoit rien fenti, &t que fa 
tumeur s’étoit difipée dans la nuit, fans 
qu'il y eût d'écoulement d'urine plus 
çonfidérable que de coutume , ni de flux 
de ventre. La fievre s’appaifa & ne dura 
que deux ou trois jours. Je —ui déclarai 
que fa tumeur ne pouvoit être qu’une Hy- 
dropifie enkiftée, un fac plein d’eau, & 
qu’en peu de temps elle pourroit devenir 
hydropique. Mécontente de mafincérité, 
êlle me congédia , & fit venir un autre 
Médecin, qui n’ayant rien apperçu dans 
le ventre, afirma le contraire. Mon pro- 
noftic fe vérifia cependant , & la malade 
s’imaginant BuenE plutôt en France , 
s’embarqua. Je n’en ai plus entendu 
parler. 


TL--H'I ST OTR:E. 


. Une Dame de trente-cinq à quarante 
ans, accoutumée à pañler les nuits, & à 
vivre de ragoûts, fut attaquée d’un gon- 
flement de Rate, qui, au bout de quel- 
ques années , fut fuivi d’un dérangement 
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des regles, & d’une enflure confidérable 
des jambes. Elle reflentoit une douleur 
fixe vers les extrémités des deux der-. 
nieres faufles côtes, Il n’y paroïfloit ce- 
pendant aucune tumeur. Je lui pronofti- 
quai qu’elle étoit menacée d’une Hydro- 
pifie. Quelques remedes que j’employaf- 
fe, je ne pus en empêcher le progrès. 
Après fa mort on trouva une rate très- 
gonflée, noire & pourrie, une grande 
quantité d’eau dans Le ventre, la véfi- 
cule du fiel remplie de petites pierres 
d’une figure cubique ; mais ce qui m'a 
toujours furpris , c’eft que la malade n’a- 
voit point & n’avoit jamais eu de nr 
nifle. 

Deux hommes, grands ivrognes dont 
l’un avoit la rate gonflée, & l’autre ne 
lavoit point, furent guéris, Pun par la 
ponétion qu’on lui fit denx fois’, 8e Fau- 
tre par l’ufage des bounllons & tifanes 
anti-fcorbutiques & purgatives ; mais au . 
bout de deux à trois ans le mal revint, 
“& ils mouturent. | 
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Je difere l’opération de la Paracen- 

tefe , autant qu'il m’eft poffible, dans les 

Hydropifies fcorburiques & véroliques, 

parce que le flux de ventre qu’on pro- 

cure par les purgatifs, la difipe ordinai- 
tement. 


REMÉDES qu'on dit avoir ét plufieurs 
fois éprouvés avec fuccès dans l'Hydro- 


pif. 


Renez un morceau de feuille d’A- 
loës de la longueur de quatre à cinq 
doigts, deux livres de Cendres paflées, 
cinq à fix cuillerées de jus de Citron, ra- 
Cine de Médecinier & de Verveine puan- 
te, de chacune une bonne pincée. Faites- 
4 infufer dans quatre à cinq pots d’eau; 
ajoutez une vieille hache rouge. On en 
fait prendre un gobelet de fix en fix 
heures. 
Prenez racines de Tamarin ,de Figuier 
rouge , de Sureau, de Sutres de Salfe- 
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pareille & de Médecinier, de chacun une 
poignée , & trois gobelets de Syrop de 
Batterie. Laiffez-les fermenter vingt-qua- 
tre heures dans fept à huit pots d’eau, 


& y éteignez une vieille hache rouge: : 


après fon effet, remettez de l’eau, & 
éteignez derechef la même Hache, 

L'exercice, fur-tout du cheval, eft 
important dans cette maladie, & un des 
remedes les plus efficaces. 


M. Guimbaut , Chirurgien de JA 


tion dans le quartier de la petite Anfe, 


fe fert avec fuccès , pour P Hydropifie. FR 


d’une tifane fort fimple. 

On cueille une fufifante quantité de 
Verveine puante , d’Abfynthe bâtarde, 
& de petit Médecinier ; on les fait fécher, 
on les brüle; on prend une poignée de 


leur céndre , qu'on fait bouillir dans déux 


pintes d’eau ; on filtre la décoétion, dont 
le malade ufef pour boiïffon. On le purge, 

de cinq en cinq jours. 
Un autre Chirurgien emploie avec un 
pareil fuccès la méthode fuivante. Pre. 
| Ki TRES : FN NO 


| 
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“nez cinq à fix poignées de Cendre > fai- 
tes-les infufer dans quatre pots d’eau ; 


= 


au bout de vingt-quatre heures, fitrez 


Pinfufon ; ajoutez une poignée de racine 
de Verveine bleue, fix ou fept tranches 
d'Aloës; faites rougir au feu une vieille 
hache, & jettez-la dedans. Faites bouil- 
ir le tout enfemble , êt réduire à moitié. 
Filtrez enfuite cette décodion. 

On en donne un gobelet le matin une 
rôtie une demi-heure après, un fecond 
gobelet à onze heures, dinant & fou. 
pant une heure après avec des alimens 
ecs. < | 

La déco&tion des feuilles & tiges du 
Bois de couille, dont on baigne & frotte 
les parties enflées , eft très-eftimée. Une 
femme attaquée d’une Leucophlesmatie 
confidérable , fur-tout aux parties infé- 
rieures, depuis les reins Jufqu’aux pieds, 
défenfla prefque tout-à-coup , c’eft-à. 
dire après trois ou quatre demi-bains de 
cette déco&tion, dont on la frottoit. Elle 
eut une évacuation d'urine &-une liberté 

Tome IT, F 
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de ventre, qui furent fuivies d’une par= 
faite guérifon. 

Un Negre hydropique, dont on dé- 
fefpéroit au point qu'on n’ofoit tenter 
l'opération , fut guéri par un trou qui fe 
forma au nombril, par lequel dégouttoit 
continuellement l’eau contenue dans la 
capacité. | 

Un autre a été guéri par le feul ufage 
de la tifane d’Herbe à dartres , que quel- 
ques-uns appellent Herbe à vache. | 

Un hydropique vivement altéré, fe 
leva la nuit pour chercher à boire ; ne 
trouvant ni eau ni tifane à fa portée, il. 
but une grande quantité de Leflive ‘de 
linge fale qu'il rencontra : il s’enfuivit, 
par haut & par bas une évacuation fi con) 
pieufe qu'il guérit. 


ses 


DES DARTRES. 


(| Ette maladie eft fi commune À SAITRS 


Domingue, que les deux tiers des 
Habitans en font infe@és. Elle dépend 


tellement de l'air, & elle eft tellement: 


attachée à certains tempéramens, que 
plufieurs , infe@tés À Saint Domingue de 
cette maladie, en ont été délivrés fans 


ufer d'aucun remede » dès qu'ils font ar. 


rivés en France, & à peine ont-ils été 
de retour aux Ifles, que le mal ef re. 
vénu, Les tempéramens rouges & d’un 


blond un peu ardent, font prefque tous 
fujets à cette épreuve. Le principe des: 


Dartres peut étre fcorbutique. En effet 2 
On ne peut guères réuflir à les extirper 
que par le long ufage des remedes qui 
paflent pour fpécifiques dans le Scorbut. 
Mais comme les Dartres n'empêchent 
oint d'agir & de faire les fondions or- 


hnaires, on a coutume de les népligers 


Fi 
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elles deviennent alors incurables. Elles 
font dans quelques-uns véroliques , &e 
fouvent elles dépendent des deux virus. 
De-là le peu de fuccès qu’on retire de 
la falivation, pour laquelle cependant : 
nos Chirurgiens font fi portés, mais qui 
procure très-rarement la guérifon. Dans 
plufieurs néanmoins on pallie le mal pour 
cinq à fix mois, ce qui leur fait croire 
qu'ils font guéris, &c ils en font d'autant 
plus perfuadés , qu'il ne paroît pas ordi- 
 naïrement d’autres fymptômes véroli= 
ques. Il convient donc bien mieux d’en 
tenter la cure par la méthode qu'indique 
la caufe la plus commune, & d'employer 
pour cet effet les remedes capables de 
purifier Le fang , & de détruire l’acrimo- 
nie. On y parviendra par le long ufage 
des bains , destifanes , des bouillons anti 
fcorbutiques , des purgations réitérées de 
cinq en cinq Jours ; par labftinence de 
vin & de toute liqueur ; par une nour- 
riture douce & humeétante, enfin paru 
lufage du lait, qui terminera là curefi 
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On détruira le vice de la peau par 
la pommade de notre Pharmacopée , 
que je pourrois qualifier de fpécifique ;, 
& qu'il ne convient d'employer qu'après 
deux ou trois mois d’ufage des remedes 
ci-deflus propofés ; car fi on l’emploie de 
trop bonne heure , & fans être fufifam- 
ment préparée , on s’expofe par le reflux 
de cette matiere fur les parties internes, 
à des accidens d'autant plus dangereux, 
qu'il eft ordinairement impoffble de rap- 
peller ce levain à la circonférence, & 
que faifant fur les parties internes le 
même effet que fur les externes, c’eft 
un picotément & des irritations qui font 
fouffrir de vives douleurs, & languir 
plufieurs femaines , fuivant la délicateffe 
des parties où le venin s’eft fixé. J'ai vu 
périrainfi trois ou quatre jeunes gensforts 
&c robuftes, à qui il n’y eut pas moyen 
d'apporter du foulagement , & qui fe 
plaignoient tous d’un déchirement d’en- 
trailles. 
_ Ces exemples doivent fuffire pour fe 
F 
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tenir fur fes gardes contre. un grand 
nombre de fpécifiques que les Negres 
vantent & employent pour faire pafler 
cette maladie, & qui font tous de la 
claffe des répercuffifs ; tels font le Sel, 
la Poudre à tirer, mêlés avec le jus de 
Citron, le Suc du bois laiteux, le Soufre. 
dans le Vinaigre , les Sucs de Mal-nom- 
mée, efpece de Tithymale, la diffolu-\ 
tion de Mercure par l'Eau forte, & plu- 
 fieurs autres de cette trempe. 
I n'y a point de maladie qui fe com-" 
nique plus facilement : ainf il faut 
ts garde à ceux qui l'ont, & fur 
atout aux lits-où l’on couche quand .om 
voyage ; car quoiqu'il y ait des draps 
blancs, l’impreflion qui eneft reftée aux | 
matelas peut fe communiquer. C'eft ce, 
qui eft arrivé à un jeune homme pour® 
avoir couché dans un lit où lejour d’ au-i 
paravant un homme infetté de cette masi 
ladie avoit dormi. Dans cette occafon 4 
il convient d’ôter les matelas , & de cou! 
cher fur la paillafe. 


Lo ge ri 
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DEs RHUMES, CATARRES ET 
FLUXIONS DE POITRINE. ., 


T7 Luxions , Catarres, Rhumes , ter“ 
À mes fynonimes. Les Rhumes de cer- 
veau, de gorge & de poitrine font très- 
communs à S. Domingue. Je les nomme 
ainfi pour me conformer à l’ufage & à 
l'idée ou opinion publique. Ces Rhumes 
fe fuccédent prefque roujours les uns 
aux autres. Le Rhume de cerveau com- 
mence , celui de gorge fuit, 8 celui de 
poitrine termine. On trouvera cette pro- 
sreffion bien naturelle , quand on fera 
attention à la partie qui eft affe@tée dans 
cette forte d’incommodité ou de mala- 
die. C’eft une même membrane, le long 
de laquelle l’infiltration ou engorgement 
fe continue jufqu’à l’extrémité , fembla- 
ble en quelque façon à l’infiltration qui 
fe fait dans une feuille de papier fufpen- 
Fiv 
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due, & dont la partie fupérieure a êté 
imbibée d'huile. 

Le Rhume commence par la partie 
fupérieure de la membrane pituitaire qui 
tapifle le dedans de Ja cavité & des finus 
qui fe dégorgent dans le nez. Cette partie 
reflent la premiere les effets des impref- 
fions que le changement qui arrive dans 
l'air peut faire, étant la premiere ex- 
pofée à fon a@ion. Ce changement con. | 
fifte principalement dans une alternative | 
trop fubite du chaud & du froid , qui 
agiflant fur les vaifleaux lymphatiques . 
de la membrane, les crifpe , les reflerre ;. 
& produit un engorgement qu'on ap 
pelle vulgairement Enchifrenement, & 
parvenu à un certain point, ouvre l’o- M 
rifice de ces petits vaifleaux collés par 
lation de l'air ; d’où s'enfuit une diftil- M 
lation continuelle, Ce même air pañlant ! 
fucceflivement par les conduits nazaux 
dans la bouche & dans la trachée-artere, 
y fait des impreffions plus ou moins vi- 
ves , fuivant qu'il a été altéré en che- 


à 


de Saint Domingue. 129 
“min par plus ou moins de chaleur : de-Jà 
ce progrès fucceffif de fluxions. Mais fi 
la caufe dure long-temps , les canaux de 
cette membrane dans la trachée-artere 
& les véficules bronchiques viendront à 
un point d’engorgement , d’où peut s’en- 
fuivre rupture ; ce qui procurera alorsune 
diftillation plus abondante , & fouvent 
mêlée de parties fanguines ; ce qu’on ap- 
pelle à jufte titre Fluxion de poitrine, 
Ou Catarre du poumon. 

_ Le Catarre ayant pour premiere caufe 
lengorgement des vaiffeaux lymphati-- 
ques , qui fe communique aux vaiffeaux 
fanguins , doit donc être regardé comme 
une maladie alors lymphatique, qu’il eft 
important de bien diftinguer des autres 
efpéces d’engorgemens , dont le poumon 
eft fufceptible, & que nous réduifons à 
deux autres efpéces, favoir l’engorge. 
ment bilieux & l’engorgement fanguin. 
Ces trois efpéces dépendant de trois cau- 
fes différentes , ont des fignes qui les ca: 
raétérifent, & qui conduifent à des indi- 
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cations quin’échappent point à l’attention 
d’un Médecin fage & prudent. Ces indica- 
tions ont de commun à la vérité qu’elles 
propofent la réfolution; mais il faut l'en- 
“treprendre par des moyens différens. 


Cure de la Fluxion de poitrine lymphatique. 


Il faut entreprendre la réfolution dans 
les Fluxions de poitrine lymphatiques, 
par de petites faignées, qu'ilne convient 
de réitérer qu'autant qu'il paroïtra de 
parties fanguines dans les crachats ; em. 
ployer les remedes adouciflans qui en 
émouftent l’âcreté ; joindre les béchiques 
foibles avec les incraffans, pour débar- 
rafler les vaiffeaux fanguins & [ympha- 
tiques , & empêcher que les liqueurs ne 
s'y arrêtent, ne s’épaifhflent , & pour 
donner de la confiftance à celles qu'une 
trop grande fluidité empêche d’être ex- | 
peétorées. S'ilarrivoit que cette matiere 
s’accumulât en trop grande quantité > OEM 
_queparun trop long féjour elle acquit une 
confiftance qui empêchât la contraétion 
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des fibres , il faudroit avoir recours aux 
fudorifiques , & les affocier avec les hui- 
leux , pour en émouffer les parties trop 
aëives : on y joint même les purgatifs 
doux , afin de parvenir à dégager tous 
les émonétoires, & détourner, en les 
ouvrant, une partie de la lymphe qui 
diftille en trop grande abondance dans 
les véfcules bronchiques. 

La Fluxion de poitrine bilieufe fe ca- 
rattérife par des redoublemens de fie- 
vre, qui par leur période tiennent du 
 caratere des fièvres tierces ou double- 
tierces, dont la principale caufe réfide 
dans le foie, Ce période eften quelque 
forte un figne diftinétif pour faire con- 
noître la part que ce vifcere a dans Îa 
plupart des maladies. La fievre eft d’ail- 
leurs continue ; les hypocondres font 
gonflés; le droit eft quelquefois doulou- 
reux , &c la douleur fe communique aux 
mufcles intercoftaux ; les yeux & Île 
vifage ont prefque toujours une teinture 
de Jaunifle ; la langue eft fort chargée 
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de matiere jaunâtre & fafranée; les uri- 
_nes font épaifles & de couleur de biere ; 
les crachats font mêlés dès le commen- 
cement de filamens jaunes & fanguins, 
qui augmentant, les rendent d’un rouge 
fafrané , qui donne au linge une couleur | 
jaune : s’ils deviennent livides & noirs, 
c'eft un figne ou d’une gangrene naïf- 
fante, ou d’une gangrene formée. Par 
cette exphcation, il eft facile de con- 
noitre & de diftinguer cette efpéce de 
Fluxion de poitrine , d’en développer les 
caufes, & d’y apporter remede. Elle eft 
fort commune en Amérique parmi les 
Negres. Je me fuis fufifamment expli- 
qué dans mes Mémoires fur la maniere 
de la traiter; ainfi jy renvoie le Lec- 
teur. 


Fluxion de Poitrine fanguine. 


La Fluxion de poitrine fanguine, ou 
Péripneumonie eflentielle, eft celle qui 
confifte dans l’embarras & arrêt du fang 
dans les vaifleaux fanguins capillaires 


— 
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de lartere pulmonaire , fur-tout dans 
ceux qui rampent & forment un lacis 
dans le tiflu des véficules bronchiques. 
Cette efpéce eft la plus douloureufe 
& la plus dangereufe. L’oppreffion eft 
plus forte, la fievre plus ardente & 
plus continue, fans prefque de remif- 
fion ; la chaleur, la fécherefle, l’al- 
tération , la rougeur & les yeux étince. 
lans en font une fuite. Elle accompagne 
fouvent la vraie pleuréfie, ou s’y joint; 
elle eft alors plus dangereufe. Elle atta- 
que ordinairement ceux qui, après un 
long exercice, tâchent de tempérer la 
chaleur qu'ils reflentent en s’expofant 
à un trop grand frais , ou en fe baignant, 
ou en buvant des liqueurs trop fraiches. 
Les caufes externes & internes de cette 
forte de Péripneumonie indiquent les re- 
medes qui lui conviennent. 


AL 
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a remarqué que les Habitäns du Cap 

7 étoient forts fujets aux Fluxions ou 
Catarres. Jen aï attribué la caufe à l’al- 
ternative trop fubite du chaud & du frais ; 
OU, pour mieux dire, de la féchereffe 
& de l’humidité de l’air , qui changeant 
l’ordre de la tranfpiration , oceafionne 
des reflux plus ou moins confidérables 
für la partie naturellement la plus foible. 
Aïnfi quand le poumon fe trouve detous 
les vifceres le plus foible » il devient la 
Viétime des mauvais effets que Pair du 
Pays occañonne. 


* Plufieurs jeunes femmes font fujettes_ ! 
à être attaquées de cette maladie : res 
tout quand elles font trop fréquemment 


des enfans , ou aw’elles ont pour maris 
des hommes d’une complexion robufte 
& trop paffionnés. Le mal ne feroit pas 
incurable, fi on y apportoit remede dans 
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les commencemens ; mais comme fes. 
progrès font lents, on ne s’en apperçoit 
que lorfqu’il n’y a plus d’efpérance. D'ail- 
leurs, comment ralentir le feu d’une paf- 
fion que le tempérament a formé, & 
que l'habitude femble fortifier ? 

Il fufñt, pour cannoitse la Pulmomie 
dont on eft attaqué à Saint Domingue, 
de diftinguer cette maladie en acciden- 
telle & originelle. La Pulmonie acciden- 
telle eft celle qui arrive , lorfqu'une Flu- 
‘xion de poitrine ou une Pleuréfie fe ter- 
mine par fuppuration, ou lorfqu’après 
quelques efforts il furvient une hémorra- 
gie qui dégénere en ulcere. Cette efpéce 
peut auf avoir fon principe dans une 
mauvaife conformation.La Pulmonie d’o= 
rigine dépend quelquefois de la feule 
conformation de la poitrine ; mais le plus 
fouvent d’une mauvaife qualité dans le 
fang , qui jointe à une mauvaife confor- 
mation, rend cette maladie incurable. 
Comme les Neores , fur-tout ceux qui 
viennent du Sénégal & de Congo , font 
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que Ie$ premiers ont la poitrine natu- 
tellement mal conftituée, on rencontre 
fréquemment parmi eux des Pulmonies 
de toute efpéce, Les Habitans font ordi- 
nairement attaqués de celle d’origine ,à 
laquelle on peut joindre celle qui a pour 
caufe principale l’épuifement , & elle eft 
fur-tout commune dans ceux dont la pol. 
trine ef étroite. 

On entend, par mauvaife conforma- 
tion, une poitrine étroite , un cou long, 
des épaules élevées, & qui fe portent 
trop naturellement en avant, un ton de 
voix ou foible ou aiguë. Ces fignes font 
communs dans les Créoles. 

Il en eft donc de la Pulmonie comme 
de la plupart des autres maladies chro- 
niques qui peuvent avoir des caules dif: 
férentes , dont la connoïffance eft nécef- 
faire pour réuflir dans leur cure. Je dif- 
tingue, pour y parvenir, cette maladie 
en Pulmonie proprement dite, & en 
Phufis. La premiere attaque principa. 
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lement le poumon, & la feconde la tra- 
chée-artere. La Pulmonie proprement 
dite eft une fuite des maladies aiguës de 
ce vifcere qui fe terminent par fquirre ou 
par fuppuration. La Phtifie a pour caufe, 
ou un defféchement des fibres, des glan- 
des & des vaifleaux lymphatiques, tant 
de la trachée-artere que du poumon; ou 
un relâchement des mêmes parties, qui 
ne pouvant retenir la {érofité & la lym- 
phe, la laiffe échapper ; ce qui produit 
une colliquation ou diftillation qu’on ap- 
pelle Catarre ou Rhume. 

On doit traiter la Pulmonie prove- 
nant de fquirre & de fuppuration, fui- 
vant la méthode qu’on emploie dans les 
maladies des autres vifceres qui ont les 
mêmes caufes, avec cette différence, 
que dans les remedes qu’on choifit pour 
tenter la réfolution des fquirres du pou- 
mon, 1l faut choifir les remedes apéritifs 
peétoraux ; & pour déterger la feconde, 
les déterfifs & vulnéraires fpécifiques à 
ce viicere. 
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Quand il eft queftion de combattre les 


fymptômes d’une Phtifie provenant de 


defféchement, on prefcrit les remedes 
onétueux, émolliens, adouciffans & laxa- 
tifs; &c lorfqu'on connoît que le mal 
vient d’un relâchemént, on choifit parmi 


les remedesabforbans & aftringens ceux 3 


qui peuvent le mieux contribuer à réta- 
blir le reflort des fibres , & donner de la 
confiftance aux liquides. 

_Cette derniere efpéce de Phtifie eft Ja 
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plus commune , parce qu elle eft propre. 


à Ceux qu'une mauvaile conformation 
rend fujets aux rhumes , & à ceux qui, 


quoique bien confites peuvent cepen- 


dant avoir le poumon plus foible que les 
autres vifceres. De-là vient que la même : 
caufe qui produira dans l’un la Diarrhée, 


ou le Flux hépatique , occafionnera dans | 


l'autre la Phtifie. 

Comme la Pulmonie fcorbutique ê ! 
vérolique eft très-commune à Saint Do-. 
mingue , un Médecin doit bien examiner 
lequel de ces deux levains infe@e le fang ; 
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St même fi tous les deux, comme il ar- 
five très-fouvent , ne s’y rencontrent 
point enfemble, D ce cas, on doit en- 
core envifager la Pulmonie comme la 
Diarrhée & lHydropifñe fcorbutique & 
vérolique , dont nous avons parlé ci-def- 
fus, & fuivre , à l'égard dela premiere, 
les confeils que nous avons donnés pour 
l’une & pour l’autre. On ne peut au fur- 
plus fe flatter de réuflir dans la cure, 
mais feulement de la pallier; ce qui a 
coutume d'arriver lorfque la faifon .eft 
favorable. Un malade femble en effet 
reflufciter dans l'été, fur-rout quand le 
temps eft fec; mais les temps nébuleux 
& pluvieux revenant , il tombe imfenfi- 
blement dans fon premier état. 

Suivant l'explication que je viens de 
faire des différentes efpéces de Pulmo- 
nies, ileft facile de connoître les reme- 
des qui conviennent à chacune. Si lon 
fouhaite de plus amples inftruétions , on 
peut confulter Charles Pifon , Morthon, 
Sydenham , & M. de Sault , Médecin de 
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Bordeaux. Ontrouvera dans ces Auteurs 
des détails fort exa@s, & des remedes 


dont ils aflurent avoir vu de bons effets. 


J'ai inféré dans ma Pharmacopée Améri- 
caine ceux du Pays qui m'ont paru les 
plus falutaires. 

Dans la Pulmonie féche, ou Mal dé 


confomption , dans lequel la fievre lente 


eft accompagnée d'une toux féche & 
d’enrouement , je reconimande particu= 
lierement la tifane peétorale , réfolutivé 


&t rafraichiflante , le Calalou, le Giro- 
mon, & les bouillies de Maïs & de petit. 


Mil. 


Dans la Pulmonie catarreufe , c'eft- 


à-dire celle qui provient à à la füite des 
fluxions & rhumes , je prefcris le Ca- 


chou , le Safran, la Liane à ferpent , la M 
tifane fudorifique lésere, coupée avec 


le Lait , quelquefois le Café au lait, fur. 
tout aux tempéramens pituiteux, 


NT 
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\ sa ABCÈS AU FOIE. 


nus étant de tous les vifceres le 
plus fujet aux engorgemens , qui 
produifent plufieurs maladies à Saint Do- 
mingue , il eft auffi le plus expofé aux 
abcès. Ces abcès font une fuite , ou 
de la négligence qu’on a eu à réfoudre 
dés le commencement les embarras, ou 
des difficultés qu’on n’a pas pu furmonter, 
Les engorgemens on tumeurs, tant 
internes > qu’externes, ont pour principe 
un ralentiflement on arrêt de circula- 
tion, qui gonflant les vaifleaux , les met 
dans une dilatation forcée, leur fait com 
primer les collatéraux qui s’engorgent 
également, & augmentent le volume de 
la tumeur , d’où réfultent des fentimens 
de cars , de pulfation, &c. Ces fenti- 
mens font moins vifs dans le Foie que 
dans tous les autres vifceres , & cela par 
rapport à fon volume, à la qualité de fa 
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fubftance , & à la circulation particulieres 
qui s’y fait par le moyen des vaifleaux 
veineux, où le fang circule beaucoup 


plus lentement que dans les artériels , &. 


dont la tenfion ne peut être au forte que 


dans ceux-ci. De-là vient l’infenfibilité 
des malades dans les engorgemens in- 


flammatoires du Foie, où ils ne reffen- 


tent de la douleur que quand on preffe! 


cette partie, à moins que ces engorge- 
mens occupant la partie convexe ne com- 


muniquent Pinflammation au diaphrao- 


me : de-là vient qu’ils ne reffentent qu’un \ 
poids ou pefanteur dans l’hypocondre ; M 


ce qui a fait appeller le fentiment dou-" 


loureux qui pouvoit accompagner la ma- ‘ 


ladie, douleur gravative, 

Toute tumeur fe termine par réfolu- 
tion, par fuppuration ; l'abces par gan= 
grene , ou par fquirre. | 

La réfolution eft l’atténuation ou di- 


vifion des fubftances arrêtées, qu’on dé- 
laie , qu'on liquéfie, au point qu’elles . 


puiffent pañler & circuler dans les vaif- 
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feaux ; à quoi on parvient par les éva- 
cuations capables d’ôter la plénitude, 
qui eft toujours la premiere caufe des 
engorgemens , par Les boiflons & reme- 
des délayans , réfolutifs : mais fi on ne 
peut parvenir à ce but, l’engorgement 
fe terminera par fuppuration, par gan- 
grene , ou par fquirre. 

Ltée les liquides arrêtés contien= 
nent des principes acides, alkalis & au. 
tres , dans une proportion convenable 
pour une fermentation naturelle , il en 
réfulte la fuppuration. Mais fi un prin- 
cipe diffolvant , d’une nature alkaline & 
corrofive , domine , le développement, 
qui en eft prompt, produira bien vite 
la gangrene. Enfin, fi, faute de férofité 
ou d’une fuffante quantité de principes 
néceflaires pour exciter une fermenta- 
tion, les fubftances arrêtées ne penvent 
s’altérer , elles fe deffécheront , s’incruf- 
teront, & s’endurciront au point de 


laiffer une tumeur compacte, dure & in- 
fenfible, 
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COMTE T O RCE: 


Un homme de trente ans , après quinze 
jours de fievre, refentit une pefanteur à 
Phypocondre droit , qui ne fut fuivie 
d'aucune tumeur apparente. Cependant 
au bout de quarante à cinquante jours, 
on eut lieu de foupçonner un dépôt : la 
jaunifle , la couleur des yeux, & la dou- 
leur fixe vers le milieu du dos , étoient 
des fignes évidens que le Foie en étoit le 
fiége. Après avoir bien examiné le ma- 
lade, on trouva un empyême vers la 
partie moyenne de la troifiéme & qua- 
trième des faufles côtes. On y fit lopé- 
ration : 1l fortit une grande quantité de 
matieres purulentes & bilieufes : elles 
furent de même nature pendant l’efpace 
d’un mois qu’on fit des injeétions, Le ma- 
lade guérit. 

J'ai fait ouvrir le cadavre d’un homme 
attaqué de la même façon, & traité de. 
la même maniere. L’abcès occupoit le 
milieu du grand lobe du Foie, s’éten. 

doit 
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doit principalement vers les parties où 
ce vifcere eft collé au diaphragme , que 
le pus avoit corrodé , & par oùil s’étoit 
fait jour dans la poitrine. Cependant le 
malade wavoit point eu de hoquet, & 
ne s’étoit pas plaint de vives douleurs 
dans cette partie, mais feulement d’une 
douleur dans le dos qui lui paroifoit fup- 
portable. RCA 
| Cette douleur dans le dos eftun figne 
prefque certain , non-feulement de l’exif. 
tence d’un abcès an Foie, mais qu'il a 
fon fiége dans le milieu de la fubftance 
du grand lobe, Car quand la tumeur oc- 
cupe la partie convexe ou la partie con- 
cave, les malades n’en reffentent point ; 


Où peu, fur-tout lorfque la tumeur eft à 
la partie convexe, 


AI SÉI S TO LR. 


Un homme de vingt-cinq ‘ans, d’un 
tempérament robufte, me dit avoir une 
Diarrhée, que les remedes fembloient 


augmenter, bien loin de la diminuer, La 
Tome IL, | G 
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couleur du vifage , la douleur quele ma: 
lade reffentoit dans lhypocondre droit, 
&z fur-tout au milieu du dos, me firent 
juger que cette Diarrhée étoit l'effet d’un 
abcès au Foie. J'en fus convaincu par la 
quantité des matieres qu'il rendoit, par : 
la douleur qu’il reffentoit dans toute l'é- 
tendue de la capacité, qui étoit très- 
gonflée , par lesfriffonnemens continuels 
&c les redoublèmens de fievre qui fui- 
voient; enfin par l’aveu que me fit le 
malade , d’être tombé de cheval , &t que 
depuis ce temps, il avoit toujours ref- 
fenti une pefanteur au côté. On traitoit 
depuis un mois le malade avec des tifa- 
nes & bols aftringens, Après fa mort, 
on trouva un Foie d’un volume extraor- 
dinaire , & dans le milieu , un abcès dont 
il fortit une demi-pinte de matieres ; la 
véficule du fiel, les canaux hépatiques 
le cholidoque remplis de cette matiere, 
qui s’'écoulant dans le canal inteftinal , 
l'avoient rongé, pourri & ulçéré dass 
toute fon étendue, 
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Plufieurs font fujets à l’abcès au Foie 

par de pareils accidens. Ils en doivent 

fentir les conféquences | & ne rien né- 

gliger pour les prévenir par les faignées 

& les bouillons ou infufions de Chico- 
rée fauvage. 


TITI IST OT À E 


Un homme de trenté-cinq ans , d’un 
tempérament bilieux , fujet à de fré. 
quentes maladies, & depuis trois à qua- 
tre ans attaqué d’un gonflement de Rate 
qui l’avoit jetté dans le Scorbut, eut quel- 
ques accès de fievre , qui dégénerèrent 
en fievre lente , laquelle fut accompagnée 
de Leucophlegmatie, Il étoit depuis deux 
ou trois mois dans cet état, lorfqu'il 
m'envoya chercher. En examinant fon 
ventre , qui étoit très-gonflé , il fe plai- 
gnoit d’une douleur à la région du Foie. 
La fluétuation qui étoit dans le ventre | 
_dénotoit cinq à fix pintes d’eau. Je dé- 
clarai au malade qu’outre lHydropifie, 
j'appréhendois un abcès au Foie. Je le 

G 1 


148 Hifloire des Maladies 

mis à l’ufage des remedes que j'ai COL 
tume d'employer contre le Scorbut &c 
lHydropifie. Ces remedes le faifoient 
aller fept à huit fois par jour à la felle , 
& copieufement uriner. Au bout de huit 
jours, il réflentit une vive douleur à la 
jambe droite. Cette douleur fut toujours 
en augmentant , &C à mefure qu’elle aug- 
mentoit, celle de l’hypocondre dimi- 
nuoit. Je lui fis faire une incifion : il ne 
fortit qu'un fang très-féreux. La fonde 
entroit & parcouroit l’interftice des mu. 
cles jumaux & folaires, qui étoient fépas 
rés , fans que le malade fentit de la dou- 
leur; ce qui me fit appréhender la Gan- 
grene. Trois ou quatre jours après, on 
fentit un peu de fluétuation au bas de la 
jambe. On l’ouvrit ; il en fortit beaucoup 
de pus. On entretint cette fuppuration 
deux mois, & on continua les remedes 
internes convenables. Tous les fymptô- 
mes difparurent , & le malade entra dans 
une convalefcence qui eût été heureufe, : 
fi fa gourmandife n’y eût pas mis obfta- : 
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cle. IL retomba trois ou quatre mois 
après dans la Jaunifle & dans la Leuco- 
phlegmatie. Cette rechute le détermina 
à pafler en France, où il ef mort trois 
où quatre mois après fon arrivée. 

On ne doit pas trop fe preffer de faire- 
l'opération dans l’abcès au Foie. Quoi- 
que la tumeur paroifle confidérable , il 
s’en trouve où 1l faut attendre quelque- 
fois plus de deux mois la maturité. Les 
abcès de cette partie n’ont paru être plus 
long-temps à mürir que ceux des autres. 
La trop grande précipitation a fouvent 
_ fait faire des ouvertures inutiles, qui, 
auoiqu'elles ne foient pas dangereufes, 
excitent dans les afliftans des fentimens 
bien défavantageux pour le Médecin 8 
le Chirurgien. On court d'autant moins 
rifque d'attendre, que la plupart de ces 
abcès font placés dansla partie inférieure 
&c externe du Foie , que leur progrès eft 
lent, & qu'il faut bien du temps pour 
que la matiere pénétre avant dans la 
fubftance, 
G ü} 
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IV. HISTOIRE. 


Ayant lieu de penfer qu’un abcès de 
cette nature étoit mûr, & en ayant pro- 
pofé l'ouverture, je trouvai tant de ré- 
fiftance de la part du malade, que je 
n'infiftai pas beaucoup , fur-tout par rap- 
port à la crainte que la matiere ne fe 
trouvât pas formée : car on ne fent pas 
la fluétuation ae ces abcès comme de 
ceux des autres parties, par rapport À la 
trop grande tenfion & à l’épaifleur des 
mufcles du ventre, fur-tout quand ils 
font placés fous les mufcles droits. La 
tumeur fit fi peu de progrès pendant trois 
femaines , que le malade , s’ennuyant à 
PHôpital, fortit, & s’en fut aux cafer- 
nes. Îl y refta deux ou trois mois. Mais 
étant devenu bouff, la fievre ayant aug- 
menté, & étant tombé plufieurs fois dans 
de grandes foibleffes, on le rapporta dans 
un état où 1! n’y avoit plus moyen de 
rien efpérer de l’opération. Il étoit dans 
une Leucophleomatie confidérable; le 
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ventre extrêmement gonflé avec fluätua- 
tion, n’y ayant plus de tumeur circonf- 
_crite; le flux de ventre étoit de la par- 
tie ; il ne rendoit point d’ailleurs de ma- 
tieres purulentes. Il mourut peu de temps 
après. On trouva la capacité remplie de 
pus, & le kift de labcès, lequel étoit 
ouvert ou déchiré dans deux ou trois 


endroits , fitué au rebord du moyen lobe, 


qui s’étendoit fur la moitié de la furface 
du petit lobe du foie , laquelle étoit pout- 
rie & détruite. 

Le fang qu’on tire dans les engorge- 
mens du Foie, quoique ce vifcere {oit 
douloureux, n'eft point couenneux , 
mais jaune & verd, & quelquefois mar- 
bré de verd, de jaune , de noir & de 
rouge ; rarement il paroït couenneux. 
La différence de la circulation des vaif- 
feaux & des liquides , doit en Ëtre la 
caufe, 


PF HISTOIRE: 


Un Nepre, Cuifinier, âgé de qua- 
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ranteans, fe plaignoit depuis deux à trois: 
ans d’une légere douleur à l’hypocondre: 
droit, fans avoir de fievre; il paroifloit 

feulement un peu exténué , & il toufloit 

de temps en temps. J’avois confeillé à 

foh maître de l’ôter de la cuifine, &de 

lui donner quelqu’autre occupation. On 

n'en fit rien. Le malade continua d'agir, 

& avoit des alternatives de bien & de 

mal, c’eft-à-dire qu'il fouffroit, tantôt 

plus, tantôt moins , fans cependant être 

attaqué de la fevre , & fans qu'il quittât 

fon ouvrage. Au mois de Juin 1746, 

paffant fur cette habitation, ce Negre 

vint me trouver , fe plaignant plus que 

de coutume. 11 avoit beaucoup maigri, 

Son Foie me parut très-dur. Je lui or- 

donnaï un Emplâtre faitavec partie égale 

de Diabotanum & de Vigo cum Mercurio , 
une tifane apéritive, & de fe purger 

tous les huit jours. Trois mois après, il 
devint bouff des parties inférieures, fans 
qu'il y eût d’ailleurs aucun figne d’é- 
pançhement dans le ventre. Les bourfes 
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 fut-tout devinrent fi gonflées , qu’il fallut 
faire des fcarifications très - profondes 
pour évacuer l'eau. L’hypocondre de- 
vint plus douloureux que de coutume, 
fans qu'il y eût de fievre, & fans awon 
pût appercevoir d’éminence ou tumeur 
circonfcrite qui déterminât à tenter l’o- 
pération. Ce que j’eufle néanmoins entre- 
pris la veille de fa mort, sil s’etoit 
trouvé un Chirurgien à ma commodité. 
La difficulté de refpirer fe mit de la par- 
tie; & la fievre étant furvenue, le ma- 
lade mourut trois jours après, comme 
fubitement. Je fs ouvrir le cadavre; on 
trouva trois à quatre pintes d’eau épan- 
chées dans le ventre, & autant dans la 
poitrine. Le grand lobe du Foie étoit tel. 
_ lement adhérent au péritoine &c au dia- 
phragme dans les deux tiers de fon éten- 
due , depuis fon bord inférieur jufqu’au 
ligament rond, qu'il fallut , pour len 
détacher, couper dans plufieurs endroits 
fa propre fubftance. Son volume étoit 
au moins le triple de ce qu'il devoit être 
Gy 


# 
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dans fon état naturel , d’une grande du 
reté, d’une couleur de pourpre noir, & 
de diftance en diftance rempli ne la 
convexité de placards noirs, raboteux , 
comme parfemés de petits boutons ou 
cloux de différente groffeur. Je la cou- 
Pai par morceaux, fans avoir découvert 
aucune marque de füppuration. Les por- 
tions qui n’étoient point adhérentes: x 
étoient d’une couleur plus rouge. Le pou- 
mon du côté du Foie étoit noir, ou 
comme gangrené , & fans néred 
L'ouverture de ce cadavre me donna 
fujet de faire quelques réflexions qui 
peuvent contribuer à la connoiflance des 
maladies du Foie. Je me rappellai pre- 
mierement que le malade ne s’étoit ja= 
mais plaint de la fievre; ce qui me donna 
lieu de penfer que la fievre fembloit n’ê- 
tre eflentielle qu'aux embarras qui fe 
forment dans les parties internes & con- 
caves du Foie, fur-tout dans celles du 
grand lobe où fe fait une plus abondante 
fécrétion de la bile, qui par fon féjour 
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doit occafñonnerun reflux capable d’aug= 
. menter le mouvement du fang dans les 

gros Vaifleaux. Je fis attention, en fecond 

lieu, que le caraétere de cette maladie dé- 
pendant du métier de ce Negre, devoit 
avoir eu pour terminaifon plutôt une in- 
duration qu'une fuppuration; & je me 
_confirmai enfin dans les fentimens que 
javois fur les effets des adhérences du 
Foie avec le péritoine & le diaphragme 
pour Le tranfport du pus , foit dans la ca- 
pacité de la poitrine , foit au travers des 
mufclesintercoftaux , & qui déterminent 
à l’opération de l'empyême. 

Après l’évacuation du pus d’un abcès 
au Foie, & des abcès qui peuvent arri- 
ver dans toute autre partie, il n’eft pas 
néceffaire de faire des injetions. J’aurois 
toujours été dans l'opinion qu’on ne pou- 
voit venir à bout de déterger le fond de 
la plaie pour en procurer la cicatrice , 
_ fans cette méthode. L'expérience m'a 
fait connoître , qu'en commettant en 
quelque forte à la nature la guérifon de 

G vj 
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la maladie , prefque tous les malades 
ont guéri fans injeétion. | 


PAUSE ES ST SONT LRTE: 


Unhommetrès-cacochyme, qui avo 
beaucoup fouffert en mer, & qui étoit 
exténué, vint à l'Hôpital. Une tumeur 
confidérable qu’il avoit à la partie laté- 
rale droite & fupérieure de la région 
moyenne épigaftrique, fit connoître la 
principale maladie. On jugea qu’il con- 
venoit de l'ouvrir : il en fortit plus d’une 
pinte de matiere extrêmement fétide 8 
noire. S’il y avoit indication pour les in- 
jetons, c’étoit certainement dans cette 
occafion. Cependant on n’en fit point, 
les matieres changerent peu à peu, de- 
vinrent belles d’elles-mêmes, & le ma- 


lade guérit. 
qe. 
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Du SPASME. 


[ à Saint Domingue on a l'avantage 
de ne pas connoître la Rage, on a 
le malheur d’avoir une autre maladie 
qui neft guères moins terrible : e’eft 
le Spafme , qui y eft fi commun, que Pi 
fon & Bontius le mettent au rang des 
maladies endémiques qui affligent les Ha 
bitans des Indes. | 
‘Un prompt & fubit roïdiffement faifit 
les malades dans tout le corps, ou dans 
une partie confidérable , &c ils devien- 
nent immobiles comme des ftatues. La 
violente contraétion des mufcles des par- 
ties antérieures ou des poftérieures , ê£ 
fouvent des deux enfemble, leur Ôte la 
faculté de manger & d’avaler. Le plus 


grand nombre eft d’abord pris par les” 


mâchoires & le cou ; ce qui leur fait re- 
tirer les mufcles des levres & du vifage 
d’une maniere fort hideufe , & quiimite 
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le ris canin. Les yeux fort étincelans ; 
le vifage enflammé ; ils grincent des 
dents , & leur voix rauque & profonde 
reflemble à ces voix qui fortent de quel. 
que caverne, & qu’on appelle voix fé- 
pulcrales. Il eft rare qu’ils ayent de la 
fievre, & quand elle furvient elle et 
falutaire. 4 convulfione aut tetano ( id eff 
rigore) detento , febris fuperveniens , folvit 
morbum. Aph. 57, feit. iv. 

Plus le Spafme attaque les parties an= 
térieures , fur-tout le hant de la poitrine, 
ou les mufcles de la gorge, plus il eft 
dangereux, & prefque toujours mortel. 
Il eft également mortel à la fuite d’une 
plaie , du moins je n’ai encore vu per- 
fonne en réchapper. Vuneri convulffo fu 
perveniens , lethalis. 

Il n’a coutume de venir qu’à la fuite 
des plaies, où un nerf, quelque tendon 
ou partie tendineufe a été coupée, liée, 
piquée. Une légere piqüre à la main, à 
la plante des pieds fufit. C’eft pourquoi 
les Negres, qui vont nuds pieds, y font 
plus fujets, 
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Nous diftinguons deux fortes de Spaf- 
me, celui qui vient à la fuite d’une opé- 
ration ou d’une bleflure , 8 cehu qui 
vient du vice de l’air. 
: Le premier a coutume de n’attaquer 


que lorfque la plaie commence à fe ci- ‘ 


Sr + 


catrifer. Le fecond arrive ordinairement “+ 


à ceux qui étant échanffés & fuants, fe 
trouvent expolés à la pluie, ou reftent 
au frais. 

On perd par cette maladie un nombre 


confidérable de Nesrillons. Elle les at- 


taque les huit ou dix premiers jours de 
eur naïffance : ils font toujours pris par 
Ja mâchoire inférieure ; ce qui a fait don- 
ner à leur égard à cette maladie le nom 
de Mal de mâchoire. Les enfans des 
Blancs y font rarement fujets. La mal- 
propreté & l’abondante fumée qu’il y a 
toujours dans les maifons des Nesres, 
aufli-bien que la fraicheur de la nuit, 
peuvent contribuer beaucoup à cela, 


fur-tout dans les habitations marécageu- 


fes, Ces maifons étant faites de palifa- 
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ges ou de cliffage, & le feu venant à 
s'étendre pendant la nuit, cela occa- 
fionne une fraîcheur, dont l'alternative 
trop fubite avec la chaleur peut produire 
fur les enfans une telle révolution. En 
effet, nous remarquons que cet acci= 
dent eft beaucoup plus rare dans les has 
bitations où les maïfons font bâties fur 
des terreins élevés & fablonneux. 

Le Spafme eft plus commun dans les 
temps pluvieux que dans les temps fecs, 

& aufli dans Septembre & Otobre, où 
le chaud & le frais fe fuccedent piE {= 
bitement. 

Des tenfons, des contrations vios 
lentes déclarent des raccourciflemens , 
des crifpations dans les fibres mufculen- 
fes, tendineufes & nerveufes , qui du 
premier abord annoncent l'indication 
qu'on doit fe propofer dans cette mala- 
die, favoir de ramollir, de relâcher, & 
enfuite de ranimer le mouvement du 
 fang & des efprits animaux , afin d’ou. 
“vrir les porés ; de les dilatef, & de ré- 


de Saint Domingues 167 
tablir la tranfpiration, fur-tout dans ceux 
que l’ation trop fubite du frais a fait 
tomber dans cette maladie. Pour parve- 
nir à cette fin, chacun a fa méthode, 
chacun propofe fon remede, & tous 
fe glorifient d’en avoir vu de bons ef. 
_fets, quoique parmi ces remedes plu- 
fieurs paroiffent très-oppofés, & que je 
puifle aflurer ne pouvoir donner à au 
cun la qualité de fpécifique ; attribuant la 
guérifon des fpafmodiques , plutôt au 
degré du mal, ou à la qualité du tem. 
pérament , qu’à l'effet du remede. Il l'y en 
a cependant que slgheens qui, peuvent 
mieux réuflir que d'autres, & qui doi- 
vent en eflet mieux réuilir, parce qu'ils 
font plus conformes aux indications. 

Quelques-uns tentent les bains froids 
par furprife, dans lefquels on laiffe le 
malade fe débattre autant que fes forces 
peuvent le permettre : on le conduit en- 
fuite dans un lit bien chaud , où on le 
couvre bien, & on allume du feu au- 
tour, pour procurer une abondante fueur. 
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On préfere le bain ‘de la mer à celui 
d’eau douce.” Cette façon a fouvent 
réufi. | 
D'autres fcarifient profondément , fur- 
tout dans le Spafme qui attaque les par- 
ties poftérieures depuis la nuque du cou 
jufqu’à l'os facrum, tantôt avec un inf 
trument prefque rouge, tantôt avec un 
qui n’eft pas échauffé. Ils donnent enfuite 
des lavemens purgatifs , & une forte 
dofe d’émétique , à laquelle ils font fuc- 
céder pendant deux à trois jours une 
forte tifane purgative , les potions cor- 
diales , & la tifane fudorifique. C’eft la 
méthode d’un Chirurgien fort expéri- . 
menté , qui m'a afluré en avoir suériun 
grand nombre , & même un à qui il 
avoit coupé la cuiffe. Jai guéri un Nesre 
d'un Spafme furvenu à la petite vérole , 
par un Séton à la nuque du cou , que je 
fis pafler avec une aiguille rouge, dont 
l'efcarre produifit une fuppuration qu’on 
entretint long-temps. 
Plufieurs font faigner copieufement, 
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_ baigner dans les bains tiedes , frotter 
avec les émolliens, les huileux, & y 
joignent les fudorifiques fans purger , 
faifant feulement précéder deux ou trois 
lavemens bien purgatifs. Ceux qui joi- 
gnent à cette méthode les purgatifs , me 
paroïffent mal agir , parce qu'ils doivent 
contrarier l'indication qu’on fe propole, 
de difliper le mal par la tranfpiration, 


Méthode Efpagnok. 


Les Efpagnols faignent aux quatre 
membres , lorfqu'il y a une grande plé- 
thore ;a1ls font vomir trois ou quatre fois; 
ils donnent enfuite de la Thériaque dans 
du vin. On fait le lendemain des inci- 
ions depuis la nuque du cou jufqu’au 
gras des jambes, & onfrotte de deuxen 
deux heures , nuit & jour, la partie in- 
cifée , avec du Karatas cuit fous les cen- 
dres chaudes , qu’on pile , & dont on 
exprime le fuc. Si les incifions fe cicatri- 
fent , il faut renouveler. 
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Méthode des Negres.. 


Un Negre ayant acquis une grande ré 
putation pour traiter cette maladie, je 
mis tout en œuvre pour découvrir fom 
fecret, à quoi je parvins en gagnant fom 
Eleve, qui m'apporta toutes les plantes 
dont il fe fervoit, & me fit le rapportt 
de la maniere dont les employoit notre: 
Efculape , & dans laquelle on verra beau-- 
coup de myftere, & on trouvera biem 
de l’embarras. 

On fait boire au malade, les trois pre. 
miers jours , une tifane faite avec la 
grande Mal-nommée & un peu de Sucre; 
il en prend enfuite une autre compofée: 
avec les feuilles & bourgeons d’Amou. 
rette blanche épineufe, de Pois doux,, 
d’Apiaba , & d’une efpéce de petit Pois: 
fort commun dans les haies, dont lai 
feuille eft petite, en cœur, d’un verdl 
gai, lesfleurs petites , jaunes &en bou-. 
quet. S1 le malade fe plaint du ventre, 
on fait la tifane avec la Verveine bleue. 
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Mais les principaux remedes confif- 
tent en friétions admimiftrées comme il 
fit, 

On fait infufer dans fix à fept Sites 
de jus de Citron, des racines de Ver- 
veine puante & d’'Herbe à chiques , cou« 
pées par morceaux, de chacune une 
poionée ; on en frotte le malade depuis 
. Ja tête jufqu'aux pieds. A cette friétion 
en fuccede une autre faite avec une lefive 
de Cendre dans laquelle on fait fondre 
la moitié d’une brique de Savon, & on 
ajoute une bouteille de Tafia. Après cette 
feconde fri£tion , on en fait une troïfiéme 
avec le mélange de graines de Palma 
_ Chriffi boucannées , c’eft-à-dire rôties & 
pilées , dans une ou deux pintes de Mon- 
taigue fondue. Toutes ces friétions fe 
font alternativement , de facon que le 
malade ne refte point en repos , & que : 
_ l'habitude du corps eft toujours humide, 
Pour obliger le malade à fouffrir patieme 
ment toutes ces friétions, on lattache à 
une échelle ; & à mefure qi’un membre 
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entre en contra@ion , on le le dans l’at- 
titude où la violence du mal le met, & 
on le frotte plus qu’un autre. Lorfque 
le malade paroït trop fatigué , on le dé. 
tache, & on lui permet de s ’afleoir , fans 
te fufpendre les fridions, & dès 
qu'il eft un peu repofé , on le remet fur 
Péchelle. | | 

. Lorfque la gorge eft vivement atta- 
quée, on applique un cataplafme fait 
avec le Creflon à feuilles étroites. 

Si dans le commencement de la con= 

valefcence le malade reflent des picote- 


mens ou démangeaifons, on pulvérife. 


une efpece de Gui qui croît fur les Oran- 
gers. On mêle cette poudre dans l’eau, 
on en arrofe & on en frotte le corps du 


malade. Quand les jambes font foibles ou . 
encore un peu convulfives , on les frotte: 
avec une efpéce de -moutarde appellée 


Kaïa , mêlée ou inifufée dans le Taffa, 
S'il ny a que la plante des pieds « qui 
fouffre ; on la frotte avec la plante a on. 
appelle Corde à violon. 
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On doit juger par cet échantillon, de 
la pratique générale des Negres, dont 
toute la fcience confifte à traiter pat des 
tifanes , des cataplafmes , des embroca- 
tions & des friétions. 
_ Cette méthode au refte m’a paru être 
bonne pour les Spafmes , & l’être d'au 
tant plus , qu’elle s'accorde avec les indi- 
cations qui conviennent ; mais comme 
elle eft remplie de variations inutiles & 
fort embarraffantes , je l'ai réduite À des 
opérations plus fimples , fauf à chacun de 
fnivre celle qu'il jugera à propos. 


TL HI SM OI LR E. 


Un Négociant du Cap fut tout-à-coup 
attaqué d’une violente contraétion à la 
nuque du cou & aux vertebres du dos, 
& d’un reflerrement de mâchoire : il 
prit pendant trois jours une tifane faite 
avec demi-once de Séné , une demi-livre 
de Cafe, une poignée de feuilles de petit 
. Médecinier, & une once de Sel d’'Epfom ; 
dans le premier verre quatre grains d’E- 


DL > 
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métique , & dans chacun des autres 


quinze grains de Poudre cornachine, 
trois heures d'intervalle. entre chaque 


prie, & du Thé avec l’Anis pour boif- 
fon. On fit les CARRE & embroca- 
tions. que voici. 

: Prenez feuilles & tiges de Pas -puants 
de grande Sauge, Abe , de Franc- 
bafin, de Verveine puante, d'Epinars 
&c Calebaffe mufquée , du Manioc 
fraichement grugé & léserement exprie 
mé, & du Tabac en corde coupé par 
morceaux, de chacun une bonne por. 


_gnée, du Savon, une livre , du Sel am- 


moniac, une once, Faites bouillir, fon. 
dre & cuire le tout dans parties égales. 


_ d'eau & de vin blanc: paflez & expri-. 


mez cette déco&ion , dont le marc après: 
avoir été pañlé fervira pour un cataplaf.. 


‘me, qu'on appliquera fur toutes les par. 


ties qui paroîtront les plus tendues, &: 
qu'on renouvellera de deux en deux heue: 
res, faifant précéder auparavant de for. 
tes friéions pendant une demi-heure: 


avec: 
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avec la décoétion, lefquelles on termi- 
nera par une légere fridtion , faite avecla 
diffolution de douze à quinze grains d’O- 
pium dans un verre de la même décoc= 
tion. 

Au bout ai toie JOUÉS ,» le à dimi- 
nua, de façon qu’on s’en tint aux fimples 
| embrocations. CA 
Quand les malades ne peuvent avaler, 
il faut les vuider par le fecours de forts 
 lavemens faits avec le Séné, la Caffe , la 
Coloquinte bouillie dans Peau de mer, 
& ‘employer quelquefois le Vin éméti- 
que; car la conftipation ef Étonnante | 
dans cette maladie, Été 

Je fais quelquefois ajouter dans le ca= 
taplafme le Sain-doux, dit dans le Pays 


Montaigue, ou le Suif, fur-tout quand 


le mal cft extrême; & j'ai recours alors 


à l'Opium, que je fais prendre liquide; we, 


car fi on peut parvenir à procurer du 
{ommeil, c’eft un grand moyen pour fa- 


ciliter Fe relâchement, On ne peut trop 
Tome IT, 


170 | Hifloire des Maladies 


recommander d'entretenir la chambre 


“bien chaude. 

Quand les tempéramens font fanguins 
ou pléthoriques, je leur fais faire deux 
ou trois copieufes faignées,, fur-tout dans 
le Spafme qui vient de fraîcheur, 

Les Efpagnols font ufer d’une tifane 
faite avec la Ruche de Poux de bois, qui 
font une efpece de fourmis : on la fait 
bouillir avec parties égales d’eau & de 
vin. J'y fais ajouter l'écorce de Gavac & 
 P'Antimoine pile. 

Quelques Negres, quand ils fe font 
piqués la plante du pied, font une forte 
leffive de Cendre de Tabac, ou autre 
plante forte, y mettent le ne nec. le 
frottent bien pendant long-temps, &c ap- 


pliquent enfuite des cendres ou des here 
bes en cataplafme. Les Sauvages fe frot- 
tent & battent la plante du pied jufqu'à 


ce qu’elle foit engourdie ; ils appliquent 
enfuite du Tabac bien pilé & mêlé avec 


PU LS Fate 


de Là cendre. L’effentiel eft de dilater 
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Pouverture, fur-tout quand lépine ou 
Île cou paroît avoir pénétré. 


PR Or 


Fraëlure & carie aux deux Fémurs à læ 
# 


fuite du Spafine. 


pe fieur Philbert, Maitre Chirurgien 
_ dans le quartier de Mariborou, près le 
Fort Dauphin, fut appellé pour traiter 
un Negre de douze à treize ans, attaqué 
du Spafme. [l avoit le cou & l’épine du 
. dos très-roides, après trois faignées du 
bras, trois veine très-purgatif » 
une faite dofe d'Emétique qui fit éva- 
Cuer par haut & par bas : le mal aug 
menta ; tous les membres fe roidirent. 
On eut recouts aux bains émolliens & 
aux frictions avec le Savon: on réitéra 
la faignée du bras, & l’ufage des lave- 
mens; on le purgea de quatre en quatre 
jours avec des tifanes royales très-com- 
pofées, qui opérerent très-peu; on per- 
fifla dans l’ufage des mêmes remedes 
H ï 


* 
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pendant l'efpace d’un mois: les contrac: 
tions furent moins violentes aux parties 
fupérieures; mais elles devinrent fi for- 
tes aux inférieures, qu'il étoit impoff- 
ble de fléchir le genou, & que les pieds 
fe tournerent de devant en arriere, & 
elles ne ceflerent que par la fraéture des 
deux Fémurs dans leurs colets, dont les 
bouts fe firent jour, & formerent une 
plaie À la partie externe latérale de la 
cuifle. Le Chirurgien en voulut tenter Ja 
réduétion, comme dans une fraëture 
compliquée; il ne put y parvenir; la 
contraétion encore trop forte des muf. 
cles y mit obftacle; il fe borna à un pan- 
fement fimple , confifiant en un plu- 


Lfdñut mafleau imbibé de Tafia , une com- 


preffe & un bandage contentif. Il conti- 
nua le même panfement pendant vingt- 
quatre jours; êL après ce temps, ayant 
fenti du mouvement dansle bout del'os, 
comme s'il eût voulu s’exfolier, 1l tira 
une extrémité de l'os entier , d'environ 
pn pouçe de longueur. Après çette opé- 
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ration , les mufcles lui parurent plus 
flexibles, ce qui lui facilita le moyen 
de retourner le pied du même côté dé 
déhors en-dedans , & de le mettre dans 
fa direction naturelle, Il le contint dans 
cette fituation avec des fanons qui pre- 
noient depuis le haut de la cuïffe jufqu’au 
TE & il continua le même panfement 
à la plake , qui fut fuffifant pour la côn- 
duire à une parfaite guérifon. Quatré 
| jours après, il arriva pareille chofe à 

Vautre cuifle, avec cette différence , que 
Pos qui en fortit avoit au moins trois 
pouces de longueur. On tourna dès lors 
le pied avecla même facilité qu’on ävoit | 
_ fait l’autre; on lia les deux fanons en- 
femble par haut & par bas, afin d’obli- 
ger , autant qu’il feroit HéfEble » Les 
_cuifles à prendre la dire@ion la plus na- 
turelle. Le Negre a parfaitement bien 
guéri ; ikne boite Point, il a feulement les 
cuifle s un peu arquées dans leurs parties 
fupérieures , ce qui le fait marcher trop 
ouvert. On fent dans la partie fupé- 
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rieure latérale externe, vers le grand 

trochanter, de chaque côté, un gonfle- 

ment ou calus raboteux & inégal, 
M. Pairagua, Maître Chirurgien, & 

qui travaille avec réputation dans le 

quartier Morin, près le Cap, pañle pour 


un de ceux qui guérit le mieux dans le 


traitement du Spafme, Après deux ou 
trois faignées & une purgation hémé- 
tique, il fait mettre les malades entre 
deux feux , & les fait continuellément 
frotter avec un onguent où mélange de 
Sain-doux, de Savon , de Suif & de Sie 
de cheminée : il leur fait prendre foir 
& matin des potions cordiales avec la 
Thériaque, la Poudre de vipere, l’An= 
timoine diaphorétique , & pour boiffon 
une légere tifane fudorifique. 


. Depuis deux ou trois ans quelques 


habitans préviennent le Mal de mâchoi- 
re ; auquel les Negrillons font fujets, en 
leur frottant deux ou trois fois par jour 
les tempes &c les mâchoires avec l’huile 
de Palma Chrifti, 


| 
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LÉ DS To tn te. à 
Un Nesrillon de neuf à dix ans, mon 
. Valet, dut la vie, pour une commotion 
provenue d’une chute violente, au bain 
&t aux abondantes faignées. M’étant re-" 
tiré vers les dix heures du foir , & n'ayant 
point trouvé de domeftiques, je pris le 
_ parti de fermer la porte de mon efcalier 
pour les faire coucher dehors. Je me mis 
dans un hamac. Une demi-heure ou en- 
viron après, J’entendis un bruit comme 
d’un paquet de linge fale qu'on eût jetté 
de ma galerie dans la rue. Je fusau bruit, 
& j'apperçus mon Negre étendu par 
terre. Je le trouvai fans fentiment & 
fans pouls; je le fis porter par un Negre 
voifin dans mon appartement. Je ne dé- 
couvris aucune fraéture ni plate , à l’ex- 
ception d’une Ilégere égratignure à la 
joue. Je lui fis deux ou trois faignées ; 
fans qu'il fortit une goutte de fang. Crai- 
gnant que ce ne füt l'effet de mon peu 
t'adrefle, J'envoyai chercher un Chi- 
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rurgien, qui différa près d’un quart- 
d'heure à venir. En attendant , je fischaut 
fer de l’eau, & pris le parti de mettre 
le Negre dans le bain. On repiqua deux 
ou trois fois , & les faignées firent blam. 
ches, On jugea qu'il étoit mort. On fut 
près de demi-heure à préparer le bain, 
& je le fis toujours frotter. Au bont de 
cinq à fix minutes, le fans commença 
à fortir comme un fil par quatre ou cinq 
Ouvertures, & augmentant infenfble- 
ment, On fut à même d’en tirer autant 
qu'on le jugea à propos. Après la quan- 
tité d'environ cinq à fix palettes , le Ne- 
gre bäilla deux à trois fois, & donna : 
aufl-10t des fignes de refpiration. Le 
pouls fe fit dès-lors fentir, & s’anima À 

mefure que le fang fortoit. En ayant fait 
tirer douze à quinze palettes, je mis le 
malade hors du bain. Je ne pus en tirer 
aucune parole. On le coucha, & il parut 
dormir d’un fommeil naturel toute la 
nuit. Il fe leva le matin comme de cou- 
tume ; 1l ne fe fouyenoit de rien; il fe 
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Plaignoit feulement d’une foibleffe. Lui 
ayant raconté ce qui lui étoit arrivé, il me 
dit qu'ayant voulu grimper pour pafler 
pat-deflus le bord de la gaierie, il avoit 
pofé les deux pieds fur le bord d’une fe- 
nêtre qui fermoit par-dehors ; aw’il avoit 
gif , & qu'il étoit tombé tout d’un 
coup. Il y a lieu de croire qu'étant tombé 
à plomb de la hauteur d'environ dix À 
douze pieds, il s'étoit fait une réper. 
cuffion dans le cerveau , dont l’ébranle- 
ment fut affez violent pour intercepter | 
tout d’un coup le cours des efprits anis 
maux , d’où la privation de la vie s’en 
féroit fuivie , fi par le moyen du bairt ê 
des friétions , on n’avoit pas réveillé & 
ranimé le mouvement des fibres & des 
efprits, 
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OBSERVATIONS 


Le 


PARTICULIERES. 
ABCÈS AU Poumon. 


N homme très-cacochyme & gout- 
teux eut un abcès au Poumon. Les 
matieres qu'il rendoit étoient très-puan- 
tes & noires, quelquefois fuivies d’une 
hémorragie , qui arrivoit prefque tous 
les jours. Il fut guéri par les remedes fui- 
vans. | | 
Faites une tifane avec des écorces de 
Gommier , des bourgeons de Pois d’An- 
gole , de Gombo, de Franc-bafin & de 


Raïfins fecs , de chacun une pincée , 


qu’on fera bouillir dans deux pintes d’eau, 
jufqu’à la diminution du quart. Dans une 


pinte de cette tifane , faites infufer une | 


pincée de Safran oriental, & une poignée 
. de Creflon de fontaine, pendant une de- 


Re 
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mi-heure; après lavoir pafiée , ajoutez 
un tiers de lait. si 

Le malade fe purgeoït de cinq en cinq 
jours avec deux onces de Manne. Après 
trois femaines d’ufage de ces remedes, 
on ajoutoit dans chaque verre de be 
huit à dix gouttes de Baume de Sucrier ; 
& il prenoit trois fois par jour environ 
un gros de l’opiate fuivant. 

Prenez Cachou, Succin , bol d'Armé- 
nie, Safran oriental & liés de Florence, 
de  … un gros; Blanc de baleine, 
deux gros; mêlez tout cela ; & en faites 


un opiate avec fufhfante quantité de 
Miel de Narbonne, 


ABCÈS AU TESTICULE QUI PÉNETRE 
DANS LA CAPACITÉ, 


T N homme d’un tempérament ro- 
bufte , âgé de cinquante-cinq ans, 
qui s’étoit du adonné aux plaifrs, fut 


attaqué d’une fievre continue , qu'on 
H v} 
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traita fuivant les fymptômes qui paroif- 
foient. Jugeant par l'effet des remedes 
que la maladie n’avoit pas une caufe or- 
dinaire , on découvrit que le malade avoit 
un tefticule fquirreux, dont il n’avoit 
point parlé, parce qu'il n’y avoit point 
fenti de douleur. Il s’y étoit cependant 
formé un dépôt confidérable , qui étoit. 
la caufe de la maladie, & dont l’ouver-. 
ture n'eut aucun avantage , parce que: 
le pus avoit pénétré dans la capacité, 
& gangrené le cordon fpermatique. 


SUR LES CARNOSITÉS DANS LA! 


VERGE. | 
| 


Lufeurs de nos Habitans ont eu re-. 
cours en France à des Chirurgiensi 
qui ont la’réputation de guérir l'accident: 
qui fuit, ou les fréquentes Gonorrhées,, 
ou leur mauvaïs traitement , & qu’on ap-- 
pelle Carnofités. Ils font revenus triom-: 
phans , quoique cependant quelques-uns: 
ont reflenti en revenant des effets du re-- 


f 
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tour du mal. Mais au bout de fept à huit 
mois ou un an, ils font retombés dans 
leurs premieres douleurs, & n’ont eu 

_de foulagement qu’en revenant au ré- 
_gime qu’on leur avoit prefcrit en Euro- 
pe. Quelques-uns y ajontoient l’ufage 
des bougies préparées, dont ils avoient 
fait provifion. D’autres avoient foin d’en 
porter toujours, & ceux-là ne retom- 
boient pas fi promptement, ou avoient 
de moindres attaques. Je me fuis rap- 
pellé à ce fujget une obfervation de M. 
du Verney , célebre Anatomifte , & Pro- 
fefleur au Jardin du Roi, qui n’a dit, 
qu'ayant eu ordre du Roi d'examiner 
avec M. Maréchal la caufe de cette ma- 
ladie qui mcommodoit un grand nombre 
de fes Sujets , ils firent cet examen fur 
un grand nombre de cadavres , dansief- 
Quels 1ls ne trouverent que plufeurs ti- 
. catrices d’ulceres, fur-tout vers la glande 
proftrate, êc dné la partie de la verse 
qu'on appelle veru montanum : que ces 
cicatrices devoient plus ou moins ref- 
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ferrer le canal, & le rétrécir füivant: 
leurs quantités, & le rétrécir principas, 
lement vers la partie fupérieure ; ce qué. 
augmentant dans les temps de pluie, fur- 


tout après des excès de débauche , pro- 


duifoit des fymptômes plus ou moins 
confidérables dans les malades. Suivant 
cette démonftration , il n’ya point à dou- 


ter que le principe du mal ne foit incu= 


rable , & qu'on ne peut l’adoucir qu’en 
diminuant & ôtant les caufes qui font 
gonfler ces cicatrices. C’eft en effet la 
voie que tentent ceux qui font accroire 


qu'ils ont des fpécifiques qui mangent 


ces prétendues Carnofités, Ils mettent 


leurs malades à un régime de tifane ,de 


bouillons émolliens & laxatifs , de bains 
&t d’alimens conformes aux boïflons. Ils 
les faignent plus où moins fuivant les 
cas; 1ls les purgent de même avec les 
purgatifs , & 1ls introduifent des bougies 
mucilagineufes &r réfolutives, qu'ils aug- 


mentent peu à peu , pour faire prêter in-. 
fenfiblement les cicatrices , dont la rigi-. 
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dité des fibres occafionne le refferrement, 
du canal. Ils parviennent enfin , au bout: 
dé trois owquatre mois, à procurer un 
foulagement qui donne heu au malade 
de croire qu'il eft guéri. Mais iln’eft pas 
un an fans être défabufé. Il ne fait à 
quoi en attribuer la caufe. La prévention 
lui fait penfer qu’il y a de fa faute, parce 
que le premier fuccès l’a ébloui. Il ne 
peut fe défabufer que lorfqu’il rencontre 
quelqu'un aflez au fait pour lui décou- 
vrir la fource du mal, & lui en faire 
connoître la caufe. 


HISTOIRE. 


J'ai été à lieu de vérifier fur le cada- 
_vre d’un homme mort d’Apoplexie, l’ob: 
_fervation de M. du Verney. Cet homme 
avoit de ces prétendues Carnofités, au 
point , que depuis cinq à fix ans, il uri- 
_noit très-peu par la verge, mais par plu 
fleurs petits trous qui s’étoient faits au 
- Raphé, & fur-tout un plus confidérable 
qui s'ouvroit vers la tubérofité de lIf- 


184  Hifloire des Maladies 


chion. Je trouvai le canal de fa verge 


fain jufqu’à la glande proftrate. Cette 
glande étoit comme de la cofne, & la 
circonférence du canal environ un demi- 


doigt d’étendue dans fa concavité fupé- 


ricure de la même dureté. Cette dureté 
s’élargifloit confidérablement en appro- 
chant de l’inférieure qui étoit féchée fur 


la glande. Les petits trous s’étoient faits 


dans la partie fupérieure du canal de- 
puis l’orifice de la veflie jufqu’à l'endroit 
racorn. Ceux qui en approchoient par- 

ticipoient de la même qualité; ce qui 


donnoit lieu à la formation des fupé- 


rieurs. Celui qui aboutifloit vers la tu- 
bérofité de l'Ifchion, venoit de la partie 
latérale du canal. Lé malade avoit eu 
recours aux plus habiles du Royaume. 
Ceux qui connurent bien l'importance 
du mal, [ui confeillerent de s’en tenir À 
un régime conforme à celui que je viens 
de décrire , & qui lui adoucifloit un peu 


le mal, fur-tout dans le temps des pluies 


où 1l fouffroit plus que dans tout aatre 
temps. 
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ABCÈS AU FOIF. 


T N Suifle attaqué d’un abcès au Foie. 
dont on fit l'opération, & dont la 
fuppuration fut abondante pendant deux 
mois , eut le malheur de tomber entre 
les mains d'un Chirurgien qui laïffa fer- 
mer la plaie trop tôt. La fievre lente qui 
furvint au malade, donnoit lieu d’ap- 
préhender de fâcheufes fuites : mais un 
flux de ventre qui dura deux à trois mois, 
Je tira d'affaire , & l’'ufage du lait le ré- 
tablit parfaitement. 


ABCÈS AU PANCRÉAS. 


TN jeune homme fujet à des coli- 
7 ques fréquentes & violentes, étoit 
attaqué depuis dix mois d’un léger dé- 
voiement , qui fe calmoit facilement. 
Enfin la fievre fe mit de la partie, Les 
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maticres que rendoit le malade fiteriti 
croire au Médecin qu’il étoit attaqué: 
d'un flux diffentérique , quoique fans 
tranchée & fans doulenr. En confés 
quence 1l employä [a Rhubarbe & les 
cordiaux aftringens , jufqu’à ce qu'ayant 
fait augmenter la fevre & l’ardeur , le: 
malade fut à l'extrémité. Ayant été ap. 
pellé , je me trouvai fort embarraflé fur: 
le caraëtere de la maladie; & pour déci-. 
der comme il convenoit , je remis Pexas: 
men à une autre fois M’y étant tranf. 
- porté le lendemain , jetrouvai le malade: 
dansle même état que le Jour précédent, 
ayant une fievre lente avec quatre ou: 
cinq redoublemens accompagnés de és: 
gers, mais longs friflons, & faivis d’une: 
fueur affez copieufe, ou, pour mieux: 
dire , collicative; un vifage tel qu'ont 
coutume d’avoir les empyématiques ; une: 
douleur légere , mais profonde , fous la 
région hypocondriaque droite , vis-à=. 
vis Pinteftin drodenum. Les matieres qu’il 
rendoit étoient purulentes & de couleur: 
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de foie délayé ; il les rendoit d’ailleurs 
fans tranchée ni douleur, pour l'ordinaire 
fans excrément , ou quelque temps après 
en avoir rendu, comme s’il eût été en 
fanté. Ces fignes me firent juger un ab- 
ces intérieur , dont au furplus je ne pus 
aflurer le fiége , foupçonnant feulement 
le foie plutôt qu’un autre vifcere. Le ma: 
lade mourut douze à quinze jours après. 
On trouva une pierre confidérable dans 
le baffinet du rein droit; les inteftins dans 
Pétat naturel, à l'exception du duodenum, 
qui étoit ulcéré & gangrené dans lens .+ 
droit où fe décharge le canal cholédo- 
que 8r le canal pañcréarique.; le Pancréas 
totalement abcédé , & les parties voi- 
fines altérées & corrompues par la qua= 
lité du pus ; le foie d’un très-grand vo- 
lume, engorgé, enflammé, & un peu 
gangrené dans la partie la plus voifine 
du duodenum, 
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ÆABCÈS SITUÉ DANS LE LOMB*É 
DROIT. 


U N Éd de quarante ans , d’uril 
tempérament robufte, Re plu-. 
fleurs attaques de coliques & de flux de: 
ventre, parut avoir la Diarrhée. Les 
a ou tragchées étoient aiguës À 
accompagnées d’une fievre lente, avec 
de petits redoublemens aui fe Cle 
les uns aux autres. Les matieres étoient 
très-fétides & même purulentes ; la rés 
gion hypocondriaque droite & lombi- 
licale , étoient douloureufes. Je fis fai- 
gner le malade trois ou quatre fois, & 
Je le mis à l’ufage des lavemens, tifanes, 
bouillons, potions.émollientes , lénitives 
&t anodines. Je ne pus venir à bout de 
calmer le mal. Je foupconnai un abcès 
au foie, & mon foupçon angmenta quand 
je fut une fluétuation dans le ventre , 
que j'attribuai à l’'épanchement du a 
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Après la mort, je trouvai dans le cada- 
_vre un foie très-fain , Les parties du ven- 
tre maigres , À l'exception du colon, dont 
Ja membrane adipeufe avoit plus d’un 
doigt d’épaifleur. J’ouvris cet inteftin, 
dont le dedans étoit rempli de pus, Tout 
le canal de cet inteftin étoir ulcéré é &t rem- 
pi de fungus. En remontant vers le cæ= 
cum , Japperçus un trou de la grandeur 
“d’un lard , par où entroit la matiere : ce 
trou étoit à deux doigts environ de dif- 
tance du commencement du colon, & 
communiquoit dans un kiffe qui étoit 
adhérent au colon, & qui renfermoit la 
matiere d’un abcès. Le même kifte s’é- 
toit ouvert dans un autre endroit, &rés 

_ pandoit le pus dans la capacité, 


FA 
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INFLAMMATION ET GANGRENE 
particulieres aux gros Inteflins. 


N homme d’un fort tempérament 
7 & fort adonné à la bonne chere 8: 
aux plaifirs , mais toujours inquiet fur fæ 
fanté , avoit fans cefle recours aux pur. 
gations & aux lavemens pour prévenir: 
les maladies chimériques. Cette conduite: 
lui procura une inflammation dans le: 
ventre, accompagnée d’une fimple fievre: 
double-tierce ; qui devint fur la fin con. 
tinue, & d’un grand vomiflement , quii 
fatigua le malade jufqu’à la mort. On: 
trouva les gros inteftins gangrenés , fur! 
tout le colon dans toute fon étendue ,, 
les grêles, leftomac & le foie dans l’état 
naturel. La membrane adipeufe de l'in. 
tefin du colon étoit très- gonflée &e: 
épaifle. C’eft ce que j’ai toujours obfervé: 
dans les cadavres de ceux qui font morts: 
de gangrene ou d’ulcere dans cet inteftin », 
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qui de tous les inteftins eft le plus fujet 
à ces accidens ; ce qui provient fans doute 
des irritations plus fortes & plus longues 

des matieres groflicres & putréfiantes, 


ee ed ren > 


Maladies provenantes du reflux de 
mauvais levain, 


Os tempéramens ont un fans, 


dont l’acrimonie fe manifefte par 
des boutons ou petits cloux , & quel. 
quefois par des cloux Au Al 
arrive que par quelque caufe, comme 
épufement , vieillefle | ou une trop 
‘grande abondance de matiere acrimo- 
nieufe , la nature ne puifle pouffer au- 
dehors ”. venin, On doit appréhender, 
ou le reflux , ou Fe dépôt d’un tel levain 
fur quelque vifcere , ou fur quelqu’au- 
tre partie. Il en eft de même des diffé 
rentes maladies qui attaquent la peau, 
comme Gales, Dartres, qui repompées 
dans le fang , ont de fneftes fuites, 
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_ 


REFIUX SCORBUTIQUE ET 
VFÉROLIQUE. 


L HISTOIRE. 


:N homme de trente ans , d’un tem 
pérament délicat, étoit fort fujett 

aux cloux. S’étant marié à une demoi-- 
elle fort jolie, mais fcorbutique , après: 
deux ans de mariage, il fut attaqué d’une: 
colique confidérable , qui continuant plur: 
fieurs jours, donna lieu de le croire atta-. 
qué d’une pierre enkiftée dans le rein.Les: 
douleurs fe calmerent cependant; mais: 
douze ou quinze Jours après elles reparu- 
rent ayec tant de violence, que la fievre: 
fe mit de la partie. J’arrivai trois Jours: 
avant fa mort. Témoin des vives dou-. 
leurs qu'il reffentoit, fur-tout quand on 
lui preffoit le ventre dans quelque par-: 
fie que çe fût, je ne pus douter d’une. 
inflammation générale , que je tâchaï de 
calmer, 
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Calmer , mais en vain. Je trouvai dans la 
Capacité une grande abondance de liquide 
_mêlé de matiere purulente. Ce liquide 
. me paroiffant être la boiffon que le ma- 
lade prenoit, je cherchai d’où elle pou- 
… voit provenir. Je trouvai deux trous dans 
les inteftins ; l’un à l'inteftin Jeununt , 
qui étoit collé & adhérent au Pancréas, 
dont je trouvai la fubftance prefque dé. 
truite; l’autre vers le commencement de 
_ Pinteftin ion. Lun & l’âutre avoient 
un diametre d’un travers de doigt, & 
étoient bordés d’une efcarre noire & 
pourprée. Jobfervai quatre à cinq au- 
tres pareilles efcarres dans l'étendue de 
 lééon , dont je ne pourfuivis poiñit lou- 
Verture, eu égard à [a Puanteur dur ca- 
davre. L’eflomac & le Zrodenum étoient: 
fains; mais le foie étoit rempli de tu- 
meurs femblables à des anthrax, dont 
la matiere dans la plupart étoit comme 
_ du fuif & du miel gelé. On avoit fait 
trois ans auparavant au malade Popéra 
tion de la fiftule qui lui étoit furvenue 
Tome 11, nr [ 
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après la guérifon de deux ou trois Go= 
norrhées , & cette opération avoit été 
mal faite; car je trouvai après la mort 
le progrès du mal qui pénétroit à quatre 
ou cinq travers de, doigt le long du duo= 
denum , & formoit trois clapiers, l'un 
vers l'os if£hion , & les deux autres vers 
la partie inférieure de los des iles. 


TIPHRT ST O0 IR E. 


Une Demoifelle d’un tempérament: 
mélancolique, & fort fujette aux cloux 3, 
étant âgée de dix-fept ou dix-huit ans, 
d'ailleurs aflez grafle, eut quelque fus: 
jet de chagrin, qui fit augmenter la quan-- 
tité des cloux , lefquels ne s’élevant 
point, formerent dans plufeurs endroits; 
une efpece de croûte. La flevre furvint. 
On la négligea , parce que les premiers: 
accès parurent de peu de conféquence, 
Mais ayant augmenté confidérablement 
je fept ou le neuviéme jour , elle fut à 
un tebpoint, que le délire fe mit de le 
partie, Le flux de ventre furvint, & 4 


\ # 
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ne parut plus de cloux, Elle fut dans cet 
état huit ou dix jours, fans qu'on püt lui 
procurer le moindre foulagement, Je ne 


. pus obtenir d’en faire l'ouverture. Elle 


n'eut de partie douloureufe dans la ma- 
ladie que le foie, dont elle ne fe plaignoit 
que quand on la prefloit, 


LTÉE orns 


Un jeune homme de vingt-fept ans, 


d'un tempérament fec & fort j un peu 


mélancolique , très-Jibertin > AVOIt eu 
plufieurs Chaude-pifles , qu'on avoit lieu 
de foupçonner n'avoir pas été bien gUÉ= 
ries : il étoit d’ailleurs -en commerce 


avec une femme dont le mari étoit mort 


d’une Pulmonie vérolique. Il fut pendant 
quelque temps fujet À diverfes attaques 


de coliques, qui à la fin dégénérerenten 


un Ténefme, qu'il négligea au point qu'il 

continua fes débauches. Succombantenfin 

à la douleur, il tomba entre les mains de 

Médecins & de Chirurgiens , qui ju- 

géant par l'extérieur , ne le crurent pas 
l'y 
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en danger , parce qu'il ne par oifloit 
point de fievre, & qui en conféquence 
employerent des remedes fort contrai- 
res, Opium , purgatifs avec la Cafe 
& la Rhubarbe. Quand je vis le malade, 
iime parut très-changé , paroïflant néan- 
moins avoir beaucoup de forces, puif- 
qu'il fe levoit toujours pour aller à la: 
felle ; ce qu'il faifoit fréquemment, êtne: 
rendoit que peu de mätieres. Quand on! 
lui prefoit le ventre ; il Pavoit doulou-: 
reux, d’ailleurs fans tenfion dans toute: 
Pétendue du circuit que fait l’inteftin: 
colon. Le pouls étoit petit, concentré ;, 
a peau féche & prefque naturelle ; le: 
fondement fortoit toutes les fois qu'il al- 
Joit à la felle : ilme parut livide &e comme: 
gangréné, Comme il yavoit des Hémor« 
roïdes qu'on avoit percées , je penfai 
welles pouvoient en être la caufe. Le 
malade fut en cet état pendant deux 
jours, &c mes remedes n’eurent aucun 
effet: letroifiéme il furvint un oonfle- 
gnent qui parut gêner la refpiration du 
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malade. Il fe diffipa par une évacuation 
. confidérable de fang pourri & gangréné, 
d’un rouge très-pourpré & prefque noir ; 
ce qui continua dix à douze heures. Les 
évacuations furent enfuite tout-à-fait noi- 
res & abondantes. Le malade , bien loin 
d'en recevoir du foulagement, fut atta- 
qué de fymptômes qui me parurent mor- 
. tels; les extrémités devinrent froides , 
le pouls frémillant, & le ventre plus 
douloureux vers la partie fupérieure. 
‘Les afliftans n’en jugeoïent pas ainf, 
parce qu'il fe levoit de lui-même, & 
avoit une bonne connoiffance. Il mourut 


à “sepaalant peu de temps après. PRÉLUNE 


Rien de plus commun aujourd’hui dans « 
les Colonies, que de voir les familles s’in- 
_ feéter par de mauvaifes alliances, qui 
contribuent non-feulement à former des 
enfans mal-fains, mais aufli à détruire 
des familles entieres. On n’y fait point. 
d'attention. La fortune a plus d’attraits 
que la vie. On fe marie, & le mieux 
conftitué des deux, le plus vigoureux, 
" : Ï üi] 


#98  Hifloire des Maladies 

eit prefque toujours le premier qui-er 

refent les funeftes effets ; pendant que 
_Vautre, pompant en quelque forte les 
- bons principes ou fucs nourriciers de la 


perfonne faine , fe fortifie, paroît 
comme s’engraifier. 


DFE RTPFS TOI RCE, 


Un jeune homme fut attaqué d’une 
fievre continue fans prefque de remif- 
fion ; ce qui eft ordinairement dans les 

* Pire. chauds un figne certain d’un dépôt. 
Le neuf il fe plaignit d’une douleur à la 
partie inférieure de la jambe dans toute: 
Jétendue de Particulation, fans qu'il y : 
parüt rien. } y fis appliquer des cata- 
plafmes anodins. Au bout de quatre jours 
1] parut des fignes de dépôt dans toute 
étendue du pied , qui devint confidéra- 
blement gonflé. On en fit l’ouverture ; 
ëc il en fortit un pus fanieux. Il y eut 
dès le foir quelques apparences de mor- 
tifcation ; la fievre perfiftoit. Le lende- 
main la mortification avoit fait de grands 
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progrès, les tendons & les ligamens 
étoient à découvert, & la capfule de 
Particulation étoit percée dans plufieurs 

endroits. Ayant requis quelques Chirur: 
| giens, ils furent d'avis de couper la 
jambe ; ce que je jugeai à propos de dif- 
férer, & ce qui fut fort heureux pour 


le malade ; car ayant appris de lui qu'il 


avoit eu une longue Gonorrhée , dont 
il avoit eu peine à guérir , je penfai que 
tout ce défordre .pouvoit être l'effet de 
la Vérole. Dans cette opinion, je le fis 
panfer foir & matin avec la lotion de 
Vin miellé, animé de teinture de Myr- 


the & d’Aloës, & un digeftif compoté : 


moitié d'Onguent Napolitain , & moitié 
d'Onguent de Styrax & de Baume d’Ar- 
céus. La Gangrene continua les deux pre 
miers jours , & tout le pied & Particu- 
lation fe dépouillerent jufqu’aux malléo« 
les ; mais elle ne fit plus de progrès, & 
au bout de quatre à cinq jours la plaie 
-commença à devenir vermeille, La fie- 
- yre diminua beaucoup , & le malade fut 
I iv 


# 
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de mieux en mieux. Quand la plaie fut 
prefque cicatrifée , je fis faire des fric- 
tions fous la te des pieds , évitant la 
falivation : car dès que les gencives com- 
mençoient à s *enflammer » Je les faifois 
fufpendre , & je purgeai le malade, qui 
actuellement jouit d’une bonne fanté, 
n'ayant que le malheur d’avoir le pied 
enkylofé. 


mel 


 SURDITÉ GUÉRIE PAR LE MERCURE, 
His To rR-r: 


N jeune homme très-fourd, ayant 
 pañé par les remedes pour fe Pians : 
fat ouéri & de la Surdité & des Pians, 


Effet de la Biere. 


Un homme, par l’ufage immodéré de 
la biere , fut attaqué d’une fimple Go- 
norrhée , dont on ne put arrêter le cours. 
Cet accident dura cinq à fix mois avec 


- 
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des coliques confidérables. Il furvint une 
fievre lente. Le long ufage du lait aftrin- 
gent & du baume de Sucrier le guéri- 
rent. Un tel accident & celui de l’écou- 
lement continuel qui refte à la fuite des 
Gonorrhées virulentes, & qui jette bien 
- du monde dans la maigreur , peuvent 
‘avoir du rapport avec la maladie qu'Hip- 
pocrate appelle Tabes dorfalis, Phtiñie 
dorfale. 


Rétréciffement des gros Inteflins à la fuite 
de la Diarrhée, 


L'HISTO FRE. 


TT N homme avoit eu à l’âge de qua- 
# rante ans une Diarrhée confidéra- 
ble qui avoit duré deux ou trois ans. En 
étant guéri , il fut couvert de Dartres, 
qu'il garda toute fa vie. Vers l'âge de 
foixante ans , elles diminuerent. ‘Il fut 
alors tourmenté par de violentes coli- 
lv 
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ques , qu'on pallioit en rappellant le flux 
de ventre. Ces coliques devinrent à la fin: 
fi continuelles, que la fievre furvint 
&t il périt. On lui trouva le diametre 
des gros inteftins , fur-tout celui du rec 
um & de la fin du co/o fi étroits, qu’à 
peine pouvoit-on y introduire le doist :; 
& tout le canal inteftinal marqué de ta= 
ches livides ou rougcâtres, 


FE HE ST OL R"E: 


Jai obfervé la même chofe dansle’ca- 
_ davre d’un homme maigre , fec, ayant 
le cou long , mort d’apoplexie , en par 
tie occafionnée par une violente terreur 
panique, avec cette différence, que de- 
puis le cœcum jufqu'à la fin du rcäum, 
tout le canal paroïfloit également rétréci. 
On me dit qu'il avoit eu pendant plu- 
fieurs années une violente diarrhée, Cet 
homme étoit d’un tempérament fanguin. 
Le fang trouvant de la réfiflance vers 
ces parties , devoit fe porter en plus 
grande abondance vers les fupérieu- 
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ges , & contribuer à la maladie dont il 
mourut. : 


Obffruilions particulieres trouvées dans ur 
cadavre. 


Ne femme de foixante-huit à foi- 
xante-dix ans, d’un tempérament 
_aflez robufte, d’un teint olivâtre , étoit 
languiflante depuis plufieurs années, & 
attaquée de coliques confidérables, fui- 
vies de vomiflemens, dans féfisels elle 
farfoit de grands efforts, rendant peu de 
chofe. Elle fe plaignoit de pefanteur à 
leftomac , de perte d’appétit, n’ayant 
du goût que pour le vinaigre, pour les 
alimens falés & épicés. Elle urinoit peu, 
êt {es urines étoient fort épaifles & bri- 
quetées. Elle fentoit depuis long-temps 
une douleur fixe dans le rein gauche. Son 
pouls s étoit foible, petit & inésal, fans 
cependant qu'il parût beaucoup de fie- 
vre. Elle tomba dans la maigreur ; & eut 
L v] 
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une fievre lente : elle ne ceñla d'agir & de 


fe lever qu’un mois ou deux avant fa mort, 
On trouva dans fon cadavre Pépiploon 
dans fa partie fupérieure, d’une fubf- 
tance dure & comme tendineufe à la fur- 
face externe, & le long de la grande 
courburede l’eftomac , une tumeur fquir- 
reufe qui fe terminoit au pylore, où le 
lobe du foie étoit intimement colle. 
Avant ouvert l’eftomac, la tumeur parut 
intérieurement peu éminente, lifle , fans 
velouté , ayant un pouce d’épaiffeur dans 
fon centre le long de la grande courbure 
& au pylore, où le bourelet étoit de 
même nature que la tumeur, qui par 
fon élévation laifloit cet orifice en état 
de recevoir un tuyau de petite plume. 
Le foie étoit petit, le grand lobe fort 

arrondi; le petit lobe ne s’étendoit pas 
au-delà du pylore ; & pour l’en détacher, 
on déchira fon‘enveloppe. La fubftance 


 dufoie étoit compaéte & d’une couleur 


cendrée. Ce vifcere détaché, on n’y a 
point trouvé de véfcule de fel; mais: 
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feulement le canal hépatique plus large 
que de coutume , & fait en facon d’en- 
tonnoir , recevant avant fon infertion 
_ dans le duodenum , le canal pancréatique. 
Sept ou huit Soie d'un diametre à 
… recevoir un filet de moyenne groffeur, 
fe dégorgeoient dans le commencement 
de ce canal, qui formoit une efpéce de 
baflinet , dans lequel on trouva quelques 
gouttes de brle jaune & fans odeur, La 
Rate étoit petite, aufi:compae que le 
Foie, & de même couleur. Le Méfen- 
tere étoit rempli de glandes de la grof- 
feur d'un pois, plates, blanches & du- 
res. Les reins étoient couverts d’une 
membrane très-forte ,tendineufe :le sau- 
che couvert d’hydatides, étant ouvert 
on trouva plufeurs hydatides dans le 
baflinet : elles communiquoient avec les 
extérieures par un vaifleau de la srof- 
{eur d’un petit tuyau de plume, dont 
les membranes étoient très- minces : 1h 
contenoit , de même que les hydatides , 
une humeur de confiftance de gelée’, de 
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couleur brune. L’ovaire , du même côté ; 
étoit de la groffeur d’une noix, inégal 
& fquirreux ; Paorte étoit offifiée À un 
pouce au-deflus de fa divifion fur l’os 
Jacrum | & autant dans chacune des ilia- 
ques. 

Je dois ce rapport à M. Boulet, Mai 
tre Chirurgien du Cap, & ancien Aide 
Major dans Armée d'Italie, bon Ana- 
tomifte, dont Pacquiftion eft bien avan- 
tageufe au Pays. Je lui avois fort recom- 
mandé ouverture de cette femme après 
fa mort, à laquelle je ne pus me trou- 
ver. J’avois quelque temps avant trouvé 
dans le cadavre d’un de fes fils, pareille- 
ment le foie fans véficule de fel, mais 

7 dont je ne pus examiner toutes es cir= 
conftances , parce au’étant mort d’un 
abcès confidérable au foie, je ne pus er 
bien faire l'examen. Il y a apparence que 
cette partie manque dans toute lafamille, 
qui a le même tein, le même tempéra- 

\ ment, le même caraëtere, une couleur : 
saturellement jaune, une humeur apa- 


“ 
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thique & aflez indolente ; ce qui a beau- 
_ coup de rapport avec le tempérament 
des Caraïbes, dont on croit qu’elle fort. 
Ces Peuples ont peut-être la même conf- 
titution, Jinvite les Médecins & les Chi. 
rurgiens qui ont la commodité , d’em 
faire lexamen, 


DE LA JAUNISSE. 


A Jauniffe eft un figne certain d’en- 
| gorgement au foie dans fa partie in- 
terne & concave , où fe fait principale 
ment la fécrétion de la bile. Mais ce vif- 
cere peut avoir des embarras, ou être 
engorgé dans fa partie convexe, & fur- 
tout du moyen lobe, fans Jaunifle , parce 
que ces embarras-là n’interrompent 
_point la fécrérion de labile. De-ià vient 
qu'il fe forme des abcès & des tumeurs 
 fquirreufes dans cette partie, fans être: 
précédés ni accompagnés de Jaunifle. 


Le 


ES 
| ru Fi 
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HISTOIRE 
ÿ 
des attaques ordinaires. Il fe plaignit, peu 
de temps après, de Peftomac ; le peu de 
_ douleur qu'il reffentoit vers cette partie, 
ne l’inquiétoit point. Les Médecins qu’il 
confultoit, l’entretinrent dans fon opi- 
ton, & ne lui faifoient pas connoître la 
nécefité qu'il y avoit de rappeller la 
Goutte aux parties externes | & pour 
cet effet, de lui adminiftrer les remedes 
qui pouvoieñt convenir, non-feulement 
pour faciliter ce tranfport, mais aufi 


pour ranimer la nature, & lin donner 


de la vigueur pour pouffler du centre à 
la circonférence. Il me confulta; je lui 
fis connoître que l’eftomac ne pouvoit 


être le fiége de fon mal, parce qu'il n’a- 


voit aucun fymptôme qui défignât ce vif- 
cere attaqué, comme perte d’appétit , 
indigeftions, envie de vomir, ou flux 
de ventre; qu'il y avoit apparence que 
fa prétendue douleur étoit une pefanteur 


Un homme très-goutteux fut privé 
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qui provenoit du foie , où l'humeur gout-, 


| teufe s'étoitfixée, & en fe fixant yavoit 


ATL 


occafionné quelqu’engorgement. Je lui 
indiquai les remedes qui pouvoient con- 


venir, mais 1l étoit trop tard ; l’'Hydro- 
_ pie furvint, & termina fa carriere, 


Abcès à la Glande pinéale, pue d'une 
Epaepfe Le. 


N Negre, expofé à recevoir des 
coups de bâton, tomba dans une 
nonchalance, qui fat fuivie d’affeétion 


Âoporeufe , dont on le faifoit fortir en 


l'agitant &c le maltraitant. Le malade 
ne pouvoit marcher, & paroifloit ne 
point avoir de fentiment. On lui trouva 


aprés la mort la Glande pinéale de la 
groffeur d’un œuf, d’une fubftance 


fongueufe, & dans la partie fupérieure 


une matiere favonneufe comme du pus 


congelé | qui occupoit un tiers de la 


| Glande, & qui étoit renfermé dans un 


_ 
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kifte, dont la membrane avoit une de 
mi-ligne d’épaifleur. 


Colique neéphrétique violente, 


À Ppellé pour une femme qu’on difoit 
LÀ fort mal, je trouvai la malade dans 
de grandes agitations, fe plaignant de 
vives douleurs dans toute la capacité du 
ventre ,; qu'elle avoit fort douloureux & 
fort tendu. Elle vomifloit continuelle_ 
ment, avoit le vifage défait , & le pouls 
. frémillant. On medit qu’elle reffentoit des : 
puis long-temps des douleurs dansle ven- 
tre , qu’elle étoitalléeà la Plaine, où elle 
avoit pris divers remedes qui n’avoient 
fait qu'’augmenter le mal, & qu’elle crai- 
gnoit d’être grofle. Je fus fort embarrafté 
pour juger de la qualité de cette mala- 
die, que je pris cependant le parti de 
traiter comme une inflammation. J’em- 
ployai dans cette intention les bains, les 
lavemens , les cataplafmes émolliens. Le 
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mal perfifta jufqu’au lendemain au foir, 
&c elle parut fi mal, qu’on lui ne 
l'Extrême-Ontion. Après un redouble- 
ment extraordinaire de tranchées, elle 
. rendit une pierre groffe comme un pois , 
& plufieurs graviers, qui la guérirent 
des fymptômes , qui peu de temps aupa- 
ravant avoient effrayé, 


Pierre crekifêèe au Ducdenum, | 


U Ne femme maigrifoit depuis long- 
temps, & étoit fujette à de fréquens 
vomiflemens, qui devinrent continuels, 
& l’empéchoient d’aller à la felle, On lui 
trouva une pierre enkiftée dans le mi- 
_ Meu de linteftin duodenum , de la grof- 
feur d’un œuf. Cette pierre provenoit 
fans doute de la véficule du fiel; car il 
sen forme fouvent dans cette partie. J’en 
ai fur-tout rencontré dans le cadavre 
d’une femme morte d’hydropifie, qui 
s'étoit toujours plaint d'une grande pe- 
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fanteur & douleur à Ia région de cetté 
véfisule. ; 


Obférvation fur La Pierre enkiflée, 


E Ne pierre eft enkiftée ou adhérente: 
à la Yeffie; la fonde en dénote l’exi£. 
tence , mais ne fait pas toujours connoi-. 
tre la façon dont elle y eft; & plufeurs: 


Lithotomiftes y font trompés. L’écoule-. 


ment des urines fans interruption me: 
paroït un figne certain pour en juger. J'ai 
fait cette obfervation à l’égard d’un hom.. 
me qui avoit depuis plufeurs années des; 
fignes de pierre, urinement de fang,, 
fur-tout quand il alloit à cheval, vives: 
ardeurs , pefanteur dans la région de la. 
veflie, & rendant une grande quantité: 
de matiere purulente , qui lui donnoit 
une fievre lente. Il ne fe plaignoit point 
d'ailleurs des reins, & ilurinoittonjours 
fans interruption. Il fut à Paris. On tenta 

Fopération; on ne put tirer la pierre, 


Let 
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Après fa mort, on la trouva enkiftée dans 
la veflie, & plufieurs ulceres dans cette 
partie, & un rein tout ulcéré. Il con- 


_viendroit mieux dans une telle conjonc- 


ture de prolonger les jours du malade 


par les remedes adouciffans. 


Sur la formation de la Pierre & fur la 
| Grayelle, 


Lufeurs , fur-tout les gens de cabi 
net, font fujets à être attaqués de 


vives dde d'urine, qu’on appelle 
. Dyfurie ou Strangurie, fuivant la force 


du mal, quoiqu'il n’y ait point de fievre, 
n'en faut pas négliser les commence- 
mens , parce qu es Ont pour caufe une 
difpoftion inflammatoire dans les reins s 
qui eft ordinairement la fource des pre-. 


nuers germes pierreux ou fableux. 
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FU HISTOIRE, 


Un jeune homme en fut tourmenté: 
fept à huit mois, fans y apporter remede,, 
parce que fes nds l’obligeoient d’a- 
gir. Il fe détermina à prendre pendant un 
mois les remedes convenables, mais ce: 
fut fans effet. Il fut attaqué dans Pefpace: 
de trois mois de deux maladies confi-- 
dérables , fur-tout de celle de Siam » pour: 
Jefquelles il prit pendant long-temps des: 
remedes délayans , émolliens , laxatifs: 
& apéritifs. Il ne fentit plus pendant la 
convalefcence d’ardeur d’urine ; mais un. 
mois après 1l eut une colique éttac 
que avec douleur au rein gauche, qu 


e termina par la fortie d’une petite pierre 


ou gros gravier cryftallin. Douze ou 
treize mois après, fortant d’une autre 
maladie , 1l efluya le même affaut, & 
plus violent, qui dura trois jours, avec 
douleur au rein gauche : il rendit une 
petite pierre, dont le noyau étoit de la 
groffeur d’une tête d’épingle, & toute 
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hériffée de pointes cryftallines. IL n’en 
a point eu d'attaque depuis douze ans, 
quoique chaque année il eût quelque 
maladie. On pourroit dire que le mal eft 
bon à quelque chofe. Dans les longues 
maladies , le long ufage dés remedes 
qu’on emploie pour la guérifon, ramol- 
dit, relâche & détache les incruftations 
qui fe font formées dans les baflinets 
ou les petites pierres qui y font adhé- 
rentes; & c’eft fans doute la raifon prin- 
cipale pourquoi la pierre eft bien rare à 
Saint Domingue, où l’on eft fréquem- 
ment malade, co 


LECTT IS TO TRE 


L’Ingénieur du Cap ayant entrepris de 
conduire les eaux à une fontaine par un 
canal de maçonnerie cimenté, plufieurs 
Habitans furent attaqués les premieres 
années de la Gravelle, qui peu-à peu 

devenant plus rare, donne lieu de pen- 
fer que Peau fe charge moins de parties 
_ fablonneufes & de chaux. 
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Colique néphrétique. 
; 13 N jeune homme étoit depuis dix 


jours dans les vives douleurs d’une: 
Colique néphrétique-, fans avoir été 
foulagé par les bains, les faignées du 
pied &e du bras, les lavemens, la Manne.. 
les émulfions avec Îa graine de Sapo-- 
tilles , & différentes tifanes. Je lui con: 
feïllai la continuation des bains & de [æ 
Manne fouvent réitérés | qui, fuivanti 
Sydenham , eft un fpécifique dans cette: 
maladie, des lavemens d’huile, que je 
ui recommandai de garder le plus qu’ al 
| pourroit , & une LE faite avec la rak 
cine de Verveine puante, & la graine 
de Lin. Il rendit au bout de deux jours: 
une pierre longue & grofle comme une: 
efpece de pois , qu'on appelle Fêves de: 
marais. [| me dit que cette tifane l’avoitt 
fait extraordinairement uriner. 


Symptômes 


Symptômes particuliers dans un retarde. 
ment de Regles. 


| Le fille de 13 ans, d’un tempérament 
” maigre & mélancolique, avoit lés 
pâles couleurs, & une fievre lente , QUI 
‘augmenta par l’ufage des bains , bouillons 
. & tifanes, qui paroïfloient convenir. On 
réitéra la faignée du pied , qui fut très- 
infruueufe ; car les hypocondres de- 
vinrent fi douloureux , qu'on eut lieu 
d'appréhender un abcès au foie, On s’en 
tint aux cataplafmes , bouillons, lave- 
mens & tifanes émollientes, faites avec 
le Gombo, les Epinars, la graine de Lin 
&c la petite Centaurée, & aux émul. 
ions faites avec les Amandes & les grai- 
nes de Sapotilles. Au bout de huit Jours, 
On apperçut un changement, Les urines 
devinrent très-abondantes; & le ventre 
s'étant relâché, la malade fut toujours 
de mieux en mieux, » | 
Tome II. K 
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Effet du Cafe dans la Létharpte des Lievress 
lymphatiques. 


N homme d’un tempérament ro-- 

bufte, fanguin-pituiteux , ayant êfe: 
pendant vingtsquatre heures à la pluie, 
eut une fievre avec afloupiflement, qui 
dégénéra dès le cinq en léthargie. Les: 
faignées du bras, du pied, de la gorge, 
lémétique & les véficatoires , furent! 
employés fans effet. J’arrivai le quatorze 
ou le quinze de la maladie. Le pouls: 
étoit foible & concentré, & le malade: 
{ans connoiflance. Je le mis à l’ufage dun 
Café, qu’on continua plufeurs jours. Au: 
bout de vingt-quatre heures , la connoif- 
fance revint un peu, & le malade fut de: 
mieux en MIEUX. 


n 06 
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Remedes fpirituenux mauvais dans la 


Gangren e, 


[ N homme ayant efluyé plufieurs 
/ fâcheux fymptômes d’une flevre 
double-tierce bilieufe compliquée , dont 
1l donnoit efpérance de guérir, fat, vers 
le dix-huit ou vingtiéme jour dela ma- 
ladie, attaqué d’une douleur à la jambe, 
où on l’avoit le plus faigné , & d’un re- 
tour de fievre accompagné de mouve- 
mens convulfifs. On examina la partie, 
qu'on trouva très-ponflée, & le canal 
de la faphene tendu comme une corde 
depuis le gras de la jambe jufqu’au mi- 
lieu de la cuifle ; ce qui provenoit du 
fang arrêté & caillé. On fit une incifion 
le long de cette veine jufqu’au haut du 
gras de la jambe : il en fortit du pus, 
“ans aucun mélange de fang. Je recom. 
mandai les cataplafmes émolliens & ma 
turatifs , pour provoquer la fuppuration, 
K 1j 


350 Hifloire des Maladies 

Le lendemain un Chirurgien fit accroir! 
que ces remedes ne convenoient point! 
&z appliqua l’eau-de-vie camphrée, qu 
fupprima tout. Les mouvemens convu: 
fifs & la fievre augmenterent, Le malad: 
mourut. & 


Cure d’une mauvaife Plaie provenante d'ui 


coup de feu. 


N Capitame de Vaiffeau , net 

toyant un canon , la corne qui 
contenoit la poudre, prit feu, & lu 
creva dans la main , de façon qu'il eu 
le pouce coupé , & plufieurs os des phai 
anges brifés. Il fe lava avec du Taffai 
& senveloppa la main avec du linge 
Il fut deux jours à fe rendre au Cap. L 
main parut dans un état fi mauvais: 
l’avant-bras &c le poignet tellement gon 
flés & meurtris, que les Chirurgien 
étoient d'avis de lui faire lamputatiori 
J'en fis fufpendre l'exécution. Je fis enve 
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lopper ces parties d’un cataplafme fait 
avec les plantes réfolutives, aromatiques, 
&z le Sel ammoniac , bouillis dans le vin. 
Je le fis renouveller foir & matin, le fat 
fant imbiber d’heure en heure de fa dé- 
coétion bien chaude. Dans vingt-quatre 
heures le gonflement diminua au point , 
que je pus découvrir de quoi il étoit 
queftion. Le dedans de la main étoit ou- 
vert & déchiré dans trois ou quatre en- 
droits ; les os du carpe qui foutiennent 
les doigts indicateur &T medius, étotent 
fracaflés. Je fis dilater les plaies, & Îles 
fis injeéter avec le vin miellé, animé 
de teinture, & je continuai les embroca- 
tions & le cataplafme. Au bout de trois 
ou quatre jours , 1l fallut faire deux con- 
tre-ouvertures {ur le defus de la main, 
entre la phalange du doigt wedius êt les 
collatérales. Par le moyen des injec- 
tions, il fortit pendant plufieurs jours 
des efquilles & parcelles des petits os 
fracaffés; & quand on les jugea toutes 
forties, on tenta la réunion. La cure 
| K 1} 
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de cette plaie dura près de trois mois: 
Je pourrois citer quelquesautres exem-- 
ples des mains emportées, où ilne ref 
toit que des lambeaux, & des jambes ca-. 
riées , dont j’aiempêché les amputations 
&t dont par untravail affidu j'ai procuré: 
la. guérifon : exemples qui donnent lieu 
de faire bien des réflexions fur la Chi-. 
rurgie & les amputations trop précipie: 
tées ; à quoi il convient cependant de: 
prendre garde, le Spafme étant d’ail-. 
lents prefque inévitable à la fuite des: 
amputations, | 


Maladies particulieres des Os de la | 
Jambe. 


L'HISTOIRE, 


CE Negre de vingt-cinq ans, bien 
conftitué , n’ayant Jamais eu de 
fymptômes véroliques, élevé dans le: 
Pays dès fa jeunefle, fut attaqué d'une: 


= 
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gangrene au petit doigt du pied, fans 
qu'aucun mal eût précédé. On fut obligé 
d'en faire l’amputation. La fupputation 


_ qui s'établit, parut abondante & natu= 


relle, quoiqu'il n’y eût point d'hémor- 


ragie, ni pendant, ni après l'opération: 


Néanmoins la mortification revint, la 
fuppuration fut fanienfe, & le pied de- 
vint fi corrompu ; qu’on tira tous les os 
du métatarfe , en partie carlés» en par- 
tie entiers. Pour prévenir de plus fà- 


_cheux effets, on coupa la jambe. L’ex- 


trême dureté que le Chirurgien rencon= 
tra dans los, prolongea l'opération. Il 


ne {ortit point de fans pendant & après 


l'opération, fi ce n’eft par deux petits 
rameaux , Qui rendirent pendant un quart 
d'heure environ deux onces de fang , ëc 
auxquels on ne fit point de ligature. L'un 
étoit à la partie fupérieure interne du &i- 
bia, fur l’endroit où s’attachent les muf- 


‘cles adduéteurs de la jambe ; l’autre étoit 


entre les jumeaux. Le malade ne tomba 


_point en foibleffe, &e fon pouls fut tou- 


K1v 


ler 
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jours naturel. On le faigna après lopé=. 
ration. On leva l'appareil trente-huit: 
heures après ; il ne parut point de fang : 
on fit le panfement ; la fuppuration s’é- 
tablit le neuviéme jour, & le malade 
guérit : il eut la fievre les cinq premiers 
Jours. | 

Le péroné de cette jambe étoit carié 
 & vermoulu jufqu'à la partie moyenne, 
L'os du “bia, qu’on m'a remis, eft ca- 
rié dans fa partie inférieure y) & d’une 
figure très-irréguliere en forme de fu: 
feau, c’eft-à-dire gros par le milieu, 
rempli ou couvert depuis le haut juf- 


qu'en bas de tubercules ou boffes de : 


différentes grandeurs & eroffeurs , d’une 
{ubflance extrêmement dure, & fans 
cavité dans le milieu. 


La jambe de ce Negre avoit toujours 


paru faine , & conforme à l’autre. 

Le ribia fe caria à la fuite d’un mau- 
vais ulcere, de facon qu’il fallut appli- 
quer le feu. Cette opération n’empêcha 
point la vermoulure de faire des progrès, 
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& elle en fit au point que le milieu de 
los fe détacha de la partie fupérieure 8 
. de linférieure. On vint à bout de con- 
duire cette plaie à la cicatrice; mais le 
malade ne pouvant s'appuyer fur fa 
jambe, eu égard à la foibleffe du péro- 
né, fut réduit aux béquilles. On lui eût 
coupé la jambe, s'il n’eût pas employé 
toutes les inftances poffibles pour en em- 
pêcher lamputation. 

J'ai los pubis d’un homme qui avoit 
un dépôt vérolique fi confidérable aux 
aines , qu'il fe fit plufieurs fus dans la 
cuifle, Après fa mort, on trouva que le 
. pus s’étoit épanché dans la capacité, & 
Vos pubis vermoulu , & percé dans plu- 
fieurs endroits. 

FPai pareillement quelques portions de 
tibia cariées & vermoulues à la fuite 
d’ulceres fcorbutiques ou véroliques. 
“Ces deux virus étant fort communs à 
Saint Domingue, attaquent dansce Pays 
plutôt les parties inférieures que les fu- 
périeures, 


K v 
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II. HISTOIRE. 


Un jeune homme de dix à douze ans 
tomba fur un canon. Il n’y parut rien, 
La douleur cependant augmenta à la cuif- 
fe, & la fievre fe mit de la partie. On 
mit des cataplafmes émolliens & réfo- 
lutifs, qui procurerent un gonflement : 
on employa alors les maturatifs. Au 
bout d’un mois on fut indécis, parce 
qu'on ne fentoit prefquerien, Cependant 


faifant réflexion qu’il devoit s'être for- 
faifar q | 


mé un dépôt , que ce dépôt pouvoit être 
aflez profond pour que l’épaifleur des 


mufcles empêchât le fentiment de flu&tua- | 


tion , je fis ouvrir dans l’endroit où le 
malade avoit d’abord fenti la douleur: 
il ne fortit de la matiere que lorfqu’on 


fut parvenu à l'os, qui parut féparé de 


fon périofte. On dilata antant qu’on le 
crut néceffaire : il fe forma plufieurs fu- 
fées qurobligerent de faire trois ou quatre 
-controuvertures , tant en haut qu’en bas 


de la cuiffe , & d’y pafler des fétons pour 
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| empêcher la réunion des chairs ; car le 
mal étoit à l’os & à fon périofte, qu'on 
trouvoit raboteux en plufeurs endroits. 
À force d'in] eétions, on vint à bout de 
mettre le malade en état des "embarquer, 
la plaie étant prefque cicatrifée. Le trai- 
tement de cette maladie dura plus de 
quatre mois. Ce jeune homme me parut 
avoir une phyfonomie écrouelleufe ; 
_auffi eus-je recours à l’'Onguent Napoli- 
tain, que je faifois as avec le di- 
geftif. 
«£a premiere de ces obfervations m'a 
été communiquée par M. Cazevielle , 
: Chirurgien fort attaché à fa profeflion » 
_& fort zélé à me faire part de ce qui 
lui paroiffoit extraordinaire. 

joue il s’agit c de remettre une fra@ture 
à la partie inférieure de Id j jambe, il faut 
bien prendre garde de ne pas a fer 
rer les band'ages : méprife dans laquelle 
‘ona coutume de tomber, par la diffi- 
gulté qu'on penfe devoir fe trouver à 

K v] 
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tenir l’os aflujetti ; j'ai vu deux ou trois 


fois furvenir de cette manœuvre de fà- 


cheux accidens. Le gonflement du pied 
fembloit les annoncer ; mais on négli- 
geoit de s’en éclaircir, par la crainte de 
déranger & d'interrompre la formation 
du calus. Il falloit enfin s’y déterminer 
par l’événement de quelques phlyftenes 
ou ulcérations qui fe formoient au talon 
ou aux environs; & quand le bandage 
étoit défait, on voyoit avec furprife l'os 
dans le premier état, & plufieurs phlyfte- 
nes & ulcérations qui obligeoient d’a- 
voirrecours au bandage à dix-huit chefs, 


dont le peu de ferrement favorifoit bien- 


tôt la réunion de los , & la guérifon de 
toutes les autres plaies. On ne court pas 


les mêmes rifques aux fra@ures de la 


partie moyenne , & même de la fupé- 
rieure de la jambe, parce que l’épaiffeur 
des mufcles empêche leffet de la com- 
preffion ; au lieu que la partie inférieure 
dénuée de fubftance charnue , n’en peut 
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garantir les vaifleaux fanguins qui s'y 
trouvent en quelque façon à fleur de la 
peau. | | 


Gamréés nées ea 0 


 Ulcere mauvais guéri par la Fievre, 


N clou confidérable fur le pied 

dégénéra en un ulcere très-mau- 
vais, & qu’on ne pouvoit déterger. La 
fevre étant furvenue, & les accès étant 
fuivis de fortes crifes par les fueurs, 
-cela procura la guérifon du malade. On 
parvint dès-lors à déterger cette plaie, : 
qui guérit en peu de temps. 
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Maladies qui arrivent aux tempéramens 


dont le vifage eft d’un rouge foncés, 
pourpre & marbre, 


he vifages d’un rouge foncé & mar 

bré , c’eft-à-dire de couleur de vin 
de Bordeaux, défignent un foie ou un 
poumon pâté, ou qui a de la difpofition 
à le devenir. De tels tempéramens ont 
ordinairement Phaleine mauvaife, & pÉ= 


riflent par le Scorbut : ils réfiftent rare-- 


ment aux premmeres maladies; & s'ils ont 


le bonheur de s’en tirer, ils font fort fu 


jets aux dartres , ou à quelque fymptô- 
me fcorbutique, dont on ne peut que 
tenter d'adoucir & de calmer Pacri- 


. monié, parce que tandis qu'ils en font 


affligés , 1ls ont coutume de jouir de l’ap- 
parence d’une bonne fanté. Mais s’il fur- 
vient quelque maladie , il faut y faire 
attention, & prendre garde de les trop 
affoiblir par les faignées & les purga- 
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tions , de crainte que le reflux du levain 
vers les parties internes n’occafonne des 
fymptômes dangereux. | 

Les perfonnes d’un tel tempérament 
doivent appréhender , dans les Ifles, 
l’âge où la nature commence à décliner, 
parce que la diminution de reflort em 
_ pêchant la purgation qui fe faifoit par la 
tranfpiration , 1l reflue une plus grande 
abondance du levain, qui s’accumule de 
plus en plus, & produit des maladies 
d’un cara@tere prefque incurable. L’ha- 
leine plus fétide, & les taches fcorbuti- 
ques, en font les fignes pronoftics. 

J'ai fait ouvrir deux ou trois nouveaux 
venus, dont le tempérament avoit an- 


 noncéla perte , & dont la plupart étoient à 
morts defievre double-tierce. Jai trouvé 
dans tous le foie d’un volume confidéra- ” 


ble , d’un rouge noir, & fi mou, qu'on 
Y or les doigts très-facilement, 
La rate étoit dans le même état, 
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HISTOIRE. 


Un homme de quarante-neuf ans, d’un 
tempérament tel que je viens de décrire. 
avoit joui pendant plufieurs années d’une 
fanté parfaite, à caufe des dartres dontt 
il étoit attaqué, Mais parvenu à les gué-- 
rir , 1l fut affligé tous les ans de fievres: 
double-rierces très-confidérables, accom-. 
pagnées de vomiflement & de violens: 
maux de tête, dans lefquels on avoit at-- 
tention de ménager les faignées & less 
purgations : ce qui n'ayant pas été ob— 
{ervé dans la derniere attaque, où on le: 
faigna deux fois du bras , & une fois du. 
pied , il périt par une enflure confidéra- 
ble des extrémités inférieures , & par 
une refpiration très-embarraflée , quii 
fuivirent de près la faignée du pied, 


AL JP 


Effet des Terreurs paniques. | 


Ne furdité permanente, accom= 
 pagnée de délire, d’agitation, de 
regards égarés , d’yeux vifs , de tempes 
&t de joues tombées , de nez pointu, & 
de ris fardonique, fans apparence de pa- 
rotide ou d’hémorragie confidérable , ef 
un figne mortel , fur-tout quand le ma- 
lade ne reffent aucune douleur dans quel- 
que partie de la tête , qui puifle faire ef- 
_pérer l’une ou l’autre de ces crifes. 


DOC LES TT O0 LICE; 


C’eft ce que j'ai obfervé dans une 
fille qui tomba dans ces accidens , plus 
par l’effet d’une violente Terreur pani- 
que , que par les fymptômes de la mala- 
die. D'un tempérament extrêmement 
. mélancolique, elle craignoit, même en 
fanté , confidérablement la mort, &c pa- 
roiloit n'en entendre parler qu'avec 
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friflonnement. Ayant eu foin d’elle dans: 
une maladie , elle ne cefloit de me té= 
moigner de la reconnoïiffance & de lai 
confiance. Elle fut malheureufement at-- 
taquée de fievre pendant que j'étois fortt 
éloigné. Le mal ayant augmenté le {ep=: 
tiéme jour, elle fut efrayée, & le. fut: 
d'autant plus, qu'on différa de m'en: 
voyer chercher; ce qui fit une f grande: 
révolution , que quand j'arrivai, je la: 
trouvai avec tous les fymptômes ci=: 
deflus mentionnés, Ma préfencene putt 
rétablir le calme; la concentration me: 
parut trop forte ; les extrémités étoient: 
froides, le pouls frémillant. Il eût pui 
convenit de la mettre dans le bain; mais: 
elle avoit un flux de véntre trop confi=. 
dérable , & qui me donnoit. quelque ef-. 
pérance. Je fus en cela trompé; car: 
étant l’effet de la concentration, il y a 
apparence qu'il provenait du refferre-. 
ment des veines laées. La malade fut: 
huit à dix jours dans cet état, ayant des: 
agitations & des terreurs prefque con- 
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tinuelles. Elle mourut fans fommeil lé- 
thargique. 


ÎL' HAS To TRE, 


Une jeune dame replette & fcorbuti- 
que, fut attaquée de la petite vérole, 
qu’elle craignoit au point, qu’elle en fut 
afligée à fon arrivée dans un quartier 
fort éloigné du fien , qu’elle fuyoit , 
parce que la petite vérole y étoit com- 
mune. La maladie commença par des 
fymptômes fcorbutiques , un faignement 
de gencives qui étoient noirâtres, & une 
fievre continue qui ne fut pas abfolu- 
ment confidérable. La petite véréle for- 
tit bien , &T fut très-abondante, fans être 
confluente. Il ne parut aucun accident 
 jufqu’à l’onziéme jour, où elle commen-# 


çoit à deflécher. (Elle a coutume de def. 


fécher dans les Pays chauds plus promp= 
tement qu’en Europe).Je fus appellé pour 
_ aller voir un autre malade, & je la pré- 
vins à ce fujet. Avant différé jufqu’au 
foir à revenir, elle fe mit dans la tête 
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que jJ'avois imaginé un prétexte pour la 
quitter , parce que jen défefpérois. Cette 


terreur panique fit une telle révolution’, 


que le tranfport parut. Mon arrivée ne 
fit point d’impreflion. Elle s’endormit le 
matin ; je voulus vers midi la réveiller, 
elle étoit fans connoiffance. Le pouls ce- 
pendant & la refpiration n’étoient point 
embarraflés. Elle mourut à trois heures 
fans agonie. 


Akccidens dans les Accouchemens, 


T'TSHPT ST OT RE 


Ne femme d’un tempérament très- 

délicat, & qui avoit beaucoup de 
difpofition à devenir pulmonique, accou- 
cha hèureufement , & ne fut pas bien 
délivrée. Les trois ou quatre premiers 
jours , la malade fe plaignit d’une grande 
pefanteur dans le ventre, & d’une perte 


peu confidérable. Le huut , les accidens 


| 
| 
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ayant augmenté, elle tomba fans con- 
noiflance ; les extrémités devinrent froi- 
des, & elle n’avoit prefque point de 
pouls. La perte fe fupprima. Je pref- 
crivis des cataplafmes hyftériques , &c 
une potion avec la confeétion alkermès, 
l’'Elixir de propriété, la Teinture de Caf- 
tor & de Succin, & le Sel volatil ammo- 
niac, en trois ou quatre prifes , trois heu- 
res d'intervalle entre chaque. La perte 
revint fix à huit heures après , &c la ma- 
lade rendit dans de grandes convulfions 
un morceau d’arriere-faix pourri, de la 


ANNEE) 


longueur & largeur de deux où trois 


— doigts. La connoiffance & le pouls re- 
vinrent aufli-tôt, & la perte ne cefla 
que le lendemain , après la fortie d’un 
autre morceau prefque de la même grof. 
feur que le premier. 


II HISTOIRE. 


Je fus appellé pour une jeune femme 
d’un pareil tempérament, qui étoit en 
travail d’une faufle couche depuis douze 
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ou quinze heures, & auprès de qui je 
trouvai une Sage-femme & un Chirur- 
gien fort embarraflés. Il fortoit un fétus 
de trois ou quatre mois, qu'ils prenoient 
pour une mafle informe , parce qu’il étoit. 
avec fes enveloppes. Les ayant déchi- 
rées, 1ls reconnurent leur erreur; mais 
cet enfant retenu par le cou, & la ma- 
trice beaucoup refferrée , étoient de 
grands obftacles à l'accouchement. Je fis 
mettre la malade dans le bain, & lui 
fis boire du vin. Au bout d’un quart 
d'heure elle eut une tranchée , qui lui fit 
rendre l’enfant & l’arriere-faix dans le 
bain même. 

I faut bien prendre garde dans de tel- 
les faufles couches à la maniere de dé- 
livrer la mere, fur-tout quand une vio- 
lente maladie ou une mauvaife qualité 
de tempérament ne font pas la caufe d’une 
fauffe couche, mais quelque chute ou 
quelque peut; en un mot, qu’elles ne 
font précédées que d’une foible perte de 
fang. C’eft une marque que l’adhérence 
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eft encore forte. Il faut y aller avec pré- 


caution, d'autant plus qu'il eft ordinai-! 
rement impofhble d'introduire plufñeurs 


doigts : car fi on précipite & fi on tire 
trop fort ie cordon, on le cafle , & on 
eft dans de grands embarras, parce que 
la matrice fe ‘refferre. Le bain me paroît 
d’une grande reflource dans cette occa- 
fion, & les cataplafmes émolliens fur le 


ventre. 


Déventer, grand Maître pour les ace 


. Couchemens , propofe de les faire fans le 


# 


fecours d’inftrumens. Cela peut avoirlieu 
pour ceux où l’on eft appellé de bonne 
heure , & où l’on peut remédier aux 
mauvaifes fituations dans lefquelles un 
enfant peut fe rencontrer : mais quand 
on €ft appellé lorfqu’une Sage : femme 
a mis à bout fon favoir, & aw’elle a 
épuifé les forces d’une femme pour faire 
{ortir l'enfant, qui par les violens efforts 
qu’elle a faits , s’eft engagé au point qu'il 
eft impoflible de le repoufler pour le 


tourner , ne faut-il pasalorsavoir recours 
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aux inftrumens ? C’eft ce que j'ai vu ar- 
river trois ou quatre fois, quoique les: 
accouchemens laborieux foient bien ra 
res à Saint Domingue. 


I11, HISTOTrRE: 


Ne pouvant repouffer un enfant trop 


engagé par la tête, je fis venir Le Chi 


rurgien que je jugeai.le plus entendu. 
&t qui avoit le bras fort. On avoit faigné 


deux fois la malade. Il n’en put venir: 


à bout. On appliqua le crochet , qui 
manqua deux fois. Il furvint une perte 
confidérable , qui donna lieu de penfer! 


. qu'on avoit ouvert un des finus latéraux: 


La Nepgreffe effrayée ne voulut plus fouf 
frir qu'on la touchât. Néanmoins fe: 
voyant menacée d’être hée, je repris: 
moi-même l’ouvrage, & ayant trouvé 
le trou que linftrument avoit fait , aflez 
confidérable pour introduire deux doigts: 
je balotai & remuai la tête de l’enfant des 
façon que je vins à bout de larracher: 


On avoit appliqué le crochet à la partie 


inférieure 
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| inférieure & poftérieure de l’os des tem- 
pes auprès de l'os pariétal, & il avoit 
ouvert le finus. 


É ÎV. HISTornres. | 
Une Negrefle accoucha d’un enfant 
mal formé , de la groffeur d’un enfant 
de fix mois. Quatre jours après elle en 
mit au monde un autre bien nourri. Le 
_ fecond accouchement fut précédé, com- 
me le premier, de la perte des eaux; & 
le cordon du premier refta juiqu'à l’ac- 
couchement du fecond. Cette Nesreffe 
avoit té bien malade pendant fa grof- 
{efle. La force d’un des enfans avoit fans 
_ doute tellement prédominé, qu’elle fut 
_ fufifante pour faire dépérir l’autre, 


xt 


Ca? 


Tome IL, nes 


Maladies des Femmes groffes fcorbutiques 


/ / 
ou verolees. 


Uoique la plupart de nos anciens 

habitans terminent leur carriere par 
quelque maladie chronique , dont la caufe 
principale eft ou vérolique ou fcorbuti- 
que ; un grand nombre de jeunes perfon- 
nes de l’un &c de Pautre fexe en font éga- 
lement les viétimes, fur-tout celles qui 
ont eu le malheur d’avoir des peres & des 
meres attaqués de l’un de ces vices. C’eft 
pourquoi ileft très-commun à Saint Do- 
mingue de voir des gens à l’âge qui de- 
vroit êtrele plus floriffant de la vie, pà- 


les, bouffis , ayant les gencives & les . 


dents pourries , les jambes ulcérées, & 
la rate gonflée. 

Une fille affligée de quelqu’un de ces 
fymptômes, fe marie; dès fa premiere 
groffeffe elle devient languiffante ; con- 
fumée par une fievre lente , elle eft atta- 
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quée d’une enflure univertelle , qu la 
met hors d’état de fe donner aucun mou- 
vement : cependant, ce qui eft étonnant, 
elle parvient ordinairement au terme, 
& ne court de rifque que dans l’accou- 
chement ; & fi elle a l'avantage de le fou- 
tenir, les fuites lui deviennent un re- 
mede falutaire ; mais le vice reftant tou- 
jours le même , parce qu'il eft général, 
elle y fuccombe , ou dans une autre cou- 
che, ou par une attaque de Diarrhée, 
d'Hydropife ou de Pulmonie. 


I. HISTOIRE. 


… Une jeune femme attaquée des fymp- 
tômes qu’on vient d’expofer , accoucha ; 
elle fut bien délivrée, & il ne parut au- 
cune marque de vuidanges, Point d’ef. 
poir dans la faignée du pied, à caufe de 
l’enflure énorme des jambes. La difficulté 
de refpirer fembloit annoncer une mort 
prochaine. Je prefcrivis une potion faite 
avec la Thériaque , la poudre de Vipe- 
res ,;le Kermès minéral, les teintures 
RC 
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de Karabé & de Caftor, dans Pinfufon 
de Safran ; des cataplafmes avec les Ver- 
veines , les Pois-puans , l'Abfynthe bà- 
tarde , & le Manioc fraîchement grugé ; 
des lavemens avec la déco&tion des mé- 
mes herbes, à l'exception du Manioc. 
Ces remedes ne produifant aucun effet, 
je fs envelopper les jambes & les euif- 
{es avec des cataplafmes de plantes aro- 
matiques. Les vuidanges commencerent 
à paroître, augmenterent de jour en 
jour, & devinrent fi abondantes, qu'au 
bout de quinze jours la malade fut tota- 
lement défenflée & fans fievre. 


II HISTOIRE. | 


Une autre dans les mêmes circonftan- 
ces n'eut pas le même bonheur; car à: 
peine fut-elle délivrée, qu’elle étouffa.. 
En ayant ouvert le cadavre, je trouvai| 
la poitrine remplie d'eau. | 

Il ny a que dans les Pays chauds où 
‘les femmes puiflent efpérer l'avantage: 
de réfifter à de tels accidens ; & fi elles: 
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ont le bonhieur de les foutenir, on re 
doit point être furpris de voir celles qui 
font d’ailleurs douées d’un bon teinpé- 
rament , ne point courir de rifques dans 
les accidens qu’on juge ordinairement à 
mortels en Europe. | 

Dans la groffeffe des Reise d’un, & 
tempérament d’ailleurs délicat ou vicié, * 
les groffes mammelles qui paroiffent trop 
pléines de lait, & qui le laïffent échap- 
per, font un fe d’un mauvais accou- 
. chement , qui provient toujours de la 
foibleffe de l’enfant. 


Des Fievres qui arrivent aux Enfans, & 
des Vers auxquels ils QE communément 


Jupes. 
() N attribue prefque toujours la caufe 
Ÿ_S des maladies des enfans à la fortie 
des dents ou aux vers , pendant que 
très-fouvent elle ne dépend que de la 


 conftitution de la faifon. Au furplus, 
Lu 
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quand l’un ou l’autre ou tous les deux 
fe trouveroient joints, on démélera fa- 
cilement la principale caufe par le type 
des accès, des redoublemens & des cri- 
fes. 

Les fievres qui attaquent les enfans 
{ont ordinairement du caraëtere des lym- 
phatiques ; 8 comme ils font d’une conf- 
titution délicate , ils font les premiers 
attaqués dans les changemens de temps. 

Je dis que la principale maladie qui 
attaque les enfans , eft la double-tierce 
lymphatique. Outre qu’elle eft confor- 
me à leur tempérament, elle fe fait ai- 
fément connoître par l’accablement, la 
fouplefle &c lirrégularité du pouls, la 
mollefie de la peau, la couleur du vifa- 
ce, enfin par les mouvemens convulfifs 
& par lefommeilléthargique , par lequel 
- la maladie a coutume de fe terminer: 
auff Pémétique & les véficatoires font- 
ils de grands remedes pour eux. 

Quand les premiers accès paroiffent 
violens , il ne faut pas balancer de les 
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faïioner, & même de réitérer ka fax- 
gnce. 

Plufieurs enfans âgés de deux ou trois 
ans ont été tirés d’affaire par deux ou 
trois faignées , dont la derniere , à égard 
de quelques-uns, étoit du pied, pendant 
que ceux qu'on traitoit d’une autre fa- 
çon périfloient. Je prefcris pour les en- 
fans de fréquens lavemens, des cata- 
plafmes émolliens fur le ventre , & Je 
n'ai recours à l’'Emétique., que quand 
quelque figne de plénitude ou de matiere 
vermineufe ny détermine : ce qui ar- 
rive fréquemment, par rapport à la fa- 
çon d'élever les enfans à Saint Domin- 
gue, qui font plus accoutumés aux ali- 
mens des Negres qu’à ceux des Blancs, 

Un enfant n'ayant point de fievre, 


mais le ventre extrêmement gros & le 


corps maigre, prit du Suc d’Aloës pen- 

. dant quelques jours. Il rendit au bout de 

15 jours une pelotte de vers qu’on appelle 

Lumbnicr , longs d’un empan , au nombre 

de quarante-huit. Cet enfant pouvoit 
; Liv 


Uess 
PAT) 


248 Hifloire des Maladies 
avoir quatre ou cinq ans. Il n'eut ni fie: 
vre , ni convulfions. 

Un enfant de quatre ou cinq ans auf, 
jouant avec fes camarades , tomba fans 
connoïffance & en convulfion, & mou. 
rut au bout de deux ou trois heures. Le 
Chirurgien l’ouvrit, lui trouva toutes 
les parties internes faines , & un ver dans 
l'eflomac. Il lui vint dans la penfée de 
couper la tête de cet enfant pour en faire 
la diffe&tion & la démonftration du cer- 
veau à un apprenti qu'il avoit. En cou- 
pant la trachée-artere & l’œfophage dans 
leur partie fupérieure , il découvrit un 
ver dans le dernier, & un autre qui 
étoit à moitié pañlé dans la glotte. Il 
connut par là la véritable caufe de la 
mort de çet enfant. 


Des principales caufes des Maladies , & 
R _ de leurs terminaifons. 


T° mauvaife qualité du climat qu'on 

habite, les variétés quiarriventdans 
les faifons &e le temps, le dérangement 
qu'on commet dans le genre de vie, la 
qualité du tempérament, les effets des 
pañfhons , font les premieres caufes des 
Maladies qui affligent le corps humain. 
Une feule peut fafire à les produire, & 
Toutes ÿY peuvent concourir. Mais de 
quelque façon qu’elles proviennent ; on 
ne remarquera d’autreseffets, 1°, qu'un 
engorgement dans un ou plufieurs vif- 
ceres , qui eft fuivi d’un arrêt dans la cir- 
culation plus ou moins prompt, plus ou 
moins confidérable, ce qu'on appelle 
difpoñition inflammatoire & inflamma- 
tion; 2°. qu'une altération particuliere 
qui {e développe en conféquence de l’'ar- 
_#£t ou repos des humeurs, & dont on 
| L y 
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connoît le caraétere par les accidens qui 
l'accompagnent. On peut juger de la na- 
ture & de la qualité de Pengorgément 
&c de l’altération qui arrivent dans les 
parties internes par celles qu’on obferve 
dans les externes, ce qu’on appelle in- 
flammation n'étant autre chofe que ce 
qu'on nomme Apofthème, Eréfpelle, 
Œdème. 

Quand une trop grande abondance de 
fang épais & vifqueux gonfle outre me- 
fure les arteres capillaires fanguines, il 
les dilate À un point, que l'extrémité fe 
trouvant bouchée, ne donne plus iflue 
à l'humeur fécrétoire de fe filtrer , tan- 
dis que l’orifice des vaiffeaux lÿmphati- 
ques, placé aux parties latérales des ar- 
teres fanguines, plus élargi, plus ou 
vert, recoit la portion de la partie rouge 
la plus fine : c’eft alors une inflamma- 
tion ou commencement d’Apofthême. 
Comme les tuniques des vaiffeaux lym- 
phatiques font incomparablement plus 
miaces & plus délicates que celles des 
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arteres fanguines , qu’elles ne jouiffent 
pas du même reflort, le fang les dilate 
extraordinairement, &il y {éjourne plu- 
tôt. De cette dilatation violente des ex- 
trémités artérielles fanguines, & des 
vaifleaux lymphatiques , réfulte la rou- 
geur , la dureté, la tenfion, la douleur, 
enfin la fevré, qui eft leffet du reflux 
d'une trop grande quantité de fang , qui 
trouvant des obftacles, retourne vers les 
gros vaifleaux , & en refluant augmente 
fon mouvement en raifon réciproque des 
réfiftances qui s’oppofent à fen cours or- 
_ dinaire. Pendant que lengorgement per- 
fifie, non-feulement les mêmes fymptô- 
mes continuent, mais ils font accompa- 
ones d’une Eu s6 qui provient des 
efforts que le fang continuellement pouflé 
par le cœur & les arteres fait pour ren- 
verier les digues. Ses efforts continuelle- 
‘ment redoublés, joints à l’aétion du mou- 
vement inteflin des principes contenus 
dans le fang, dont l’état de repos occa- 
fionne le développement , déchirent à la 

L v] 
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fin les filets. du tifu cellulaire &c des vaif. 
feaux les plus minces ; d’où réfulte un 
amas ou congeltion de différentes fubf- 
tances qui concourt à former une des 
terminaifons dont fous parlerons ci- 
après, favoir la fuppuration ou la gan- 
rene. 

Si dans un état de plénitude Fhumeur 
bilieufe trop épaïffe fe trouve plus abon- 
dante dans le fang que les autres hu- 
meurs, elle donnera à lengorgement une 
qualité particuliere qui a fait diftinguer 
le phlegmon par lesAnciens en phlegmon 


phlesmoneux, c’eft-à-dire phlegmon fan- 


guin, en phlegmon éréfipellateux, c’eft- 
à dire phlegmonbilieux, & en phlegmon 
de différentes efpéces , fuivant l'humeur 
qu'ils jugeoïent dominer. Mais f cette 
humeur bilieufe trop raréfiée atténue & 


anime le fang, de façon que ne s’arrê- - 


tant pas totalement dans l'extrémité des 
vaifleaux capillaires fanguins , 1l les gon- 
fle feulement fufifamment pour dilater 


l'onifice des vaiffeaux Iymphatiques, il y 


| 
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pénétrera une fuffifante quantité de fang 
pour les remplir, & former un engorge- 
ment qu’on définit une tumeur inflam- 
matoire , étendue & fuperficielle , la- 
quelle fe répand en peu de temps fur la 
partie avec une chaleur âcre & brülante, 
une rongeur vive, qui dans la fuite tire 
fur le jaune. C’eft pourquoi fi on ne 
téuflit pas à guérir cette. inflammation 
par la réfolution, elle a coutume de fe 
terminer plutôt par gangrene que parles 
autres terminaifons. Ce qui donne lieu 
de croïre que le plus grand nombre des 
_ inflammations internes ef du caraëlere 
de cette tumeur. 

Lorfque dans le même état de pléni- 
tude la lymphe & la férofité, que les 
Anciens appellent piuire, font les plus 
abondantes , il en réfulte des engorge- 
mens d’une nature différente des précé- 
_dens. Ils dépendront d’une humeur trop 
lympide ou trop viqueufe, L'une ou 
l’autre de ces deux qualités contribuera 
à engorger , non-feulement les vaiffleaux 
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deftinés aux fécrétions particulieres, mais 
aufli les lymphatiques & les fanguins, 
principalement les premiers, parce qu’el- 
les peuvent y pénétrer plus facilement 
_ que les autres humeurs. De l’engorge- 
ment d’une férofité ou pituite trop aqueu- 
fe, il peut réfulter un tel relâchement 
dans les fibres , fur-tout fi elles font na- 
turellement peu élaftiques, qu’en con- 
féquence d’une dilatation forcée, quoi- 
que de courte durée , elles perdronten- 
tierement leur reflort ; elles ne feront plus 
en état comme auparavant de filtrer fui- 
vant l’ordre des fécrétions l'humeur ex- 
crémentielle ou récrémentielle ; elles la 
laifferont échapper où diftiller; ce qui 
les rendra en quelque forte Pégoût de 
tout le corps. Une telle terminaifon eft 
fur-tout à craindre dans les tempéramens 
foibles , délicats , qui ont de la difpof- 
tion à lapulmonie , aux flux de ventre, 
aux pertes , &c. pour ceux que les fré- 
quentes maladies ont beaucoup affoi- 
blis , ou qui font depuis long-temps mi< 
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nés par quelque maladie chronique. 
_ L’apoplexie catarreufe , que l'on appelle 
”- çatarre fuffocatif, n’a point d’autre cau- 
fe, Une dilatation forcée par un engor- 
gement de férofité dans le cerveau, fait 
perdre tout-à-coup & fi promptement 
le reflort des parties de ce vifcere, qu’el- 
les ne font plus capables.de contraétion 
ni de dilatation. Rien de plus commun 
que de tels événemens dans certaines 
difpoñitions de faifon où la tranfpiration 
eft expofée à fubir une révolution fi 
grande & fi prompte, qu'il en réfulte 
- un reflux & une congeftion extrême. De 
la même caufe dépendent tous ces ça 
tarres, ces rhumes, ces flux de ventre 
_ qu'on dit venir aaturellement, & pour 
lefquels on eft fouvent obligé d’avoir 
recours aux corroboratifs ,aux cordiaux, 
Les vaifleaux fanguins n’y ont de part 
_aw’autant qu'ils font eux-mêmes abreuvés 
d’une partie du reflux de la férofité,& que 
comprimés par le gonflement des vaif- 
feaux pituiteux & lymphatiques , la cire 
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culation en eft plus ou moins ralentie ;; 
ce que la fievre plus ou moins forte: 
donnera lieu de connoître ; car dans l’en-- 
gorgement des feuls vaifleaux pituiteux: 
ëêt Duphatiques, elle n’eft pas ordinaï-: 
re, il n’y paroïît que des mouvemens fie- 
vreux accompagnés d’engourdiflement ; 
de pefanteur , de friflonnement & cha- 
leurs vagues, fans tenfon , fans douleur 
fixe, | 

Il n’en eft pas ainfi des engorgemens 
qui proviennent de la vifcofité de la 
lymphe ; 1ls fe forment plus lentement. 
Cette vifcofité peut venir de différentes 
caufes ; 1°, d’un trop grand reflort dans 
les fibres, qui dans un reflux de tranfpi- 
ration , ne permet point d'iflue à l’abon- 
dance qui occafionne l’engorgement ; 2°, 
d’une trop grande évaporation de la fé- 
rofité même dans une faifon trop chaude 
& trop féche; ce qui fuffit pour donner 
aufang & à la lymphe une qualité épaifle 
&t glutineufe; 3°.enfin d’un levain capable 
de coaguler. De ces trois caufes dépend 
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untrès-grand nombre de maladies aiguës 


& chroniques, qui font ordinairement 
compliquées , tant par rapport à la com- 


. Mumication du même effet dans le fang, 


du’à caufe de la compreffion que font 
les vaifleaux lymphatiques fur les fan- 


* guins. De toutes les maladies qui pro- 
. viennent de la vifcofité de la lymphe, les 


fievres double-tierces Iymphatiques font 
les plus communes , & méritent une 
attention particuliere. | 

On diftingue dans les maladies quatre 
temps , le commencement, l’ausmenta- 


“tion, l’état & la déclinaifon. 


Si les maladies internes & externes 
ont les mêmes principes , les mêmes cau- 
fes &z les mêmes périodes, elles ont auffi 
les mêmes terminaifons. Les unes & les 
autres fe terminent par réfolution, fup- 


puration, gangrene , induration ou fquir= 


re; quelques-uns ajoutent la délitef- 
cence. 

La réfolution, qui eft la plus favora- 
ble, parce qu'elle procure une prompte 
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& füre guérifon , eft l'effet du fuccès 
qu'on a eu à détremper , délayer & 
atténuer fuffifamment les liqueurs arrê- 
tées & coagulées, pour qu’elles circu- 
lent Hbrement dans leurs vaifleaux. 
La fuppuration eft une fermentation 
des liqueurs, dont arrêt qui n’a pu être 
détruit, donne occafon au développe- 
ment de différens principes. Ce déve- 
loppement s'appelle mouvement inteftin 
des principes, dont le plus ou le moins 
produit une a@ion plus où moins vive 
fur les partiés folides & liquides ; d’où 
rélulte un déchirement plus ou moins 
grand des fibrilles des vaiffeaux & glo- 
bules fanguins & lymphatiques ; enfin 
une métamorphofe dans ces fubftances 
qui leur donne une nouvelle forme qu’on 
appelle pus. 

La gangrene a les mêmes caufes ; maïs 
les effets en font différens par rapport à 
la nature d’un principe dominant, dont 
la qualité alkaline , âcre , volatile & 
Corrofive, difloat, corrode & déchire 


# 
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promptement , tant les parties folides que 
fluides , ce qu’on appelle bee $ 
corruption. 

L’induration ou le fquirre arrive, 
lorfque le fang & la Iymphe , trop def- 
féchés & trop vifqueux, fe réduifent en 
grumeaux , dont l'union & la compaxité 
dans plufeurs vaiffeaux collatéraux for- 
ment une tumeur plus ou moins confi- 

 dérable, L’humeur mélancolique , fui- 
vant les Anciens , avoit beaucoup de 
part à cette terminaifon. 

La délitefcence eft un reflux ou re- 

Tpompement de matieres purulentes ou 
gangrenées vers quelques parties inter- 
nes, ou quelques émonétoires par où 
elles fe font un pañlage. La premiere eft 
très commune , êc ordinairement mor- 
telle; la feconde eft fort rare. 

_ L'Apoñfthême & le Squirre ont de 
commun, qu'ils forment une élévation 
circonfcrite, dure; de particulier , que la 
dureté du fecond eft rebelle, & parvient 
difficilement à la fuppuration , qu’elle 
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eft indolente , fans chaleur , fans fievre 
& fans pulfation. 

_ Suivant ces définitions, il eft facile 
de rendre raifon pourquoi un engorge- 
ment, qu'on ne peut réfoudre , doit fe 
terminer par Apofthême, par Squirre, ou 
par Gangrene. Il {e terminera par Apof- 
thême , lorfque les liqueurs ou humeurs 
_engorgées feront impregnées d’une quan- 
tité proportionnée de principes recon- 
nus propres à exciter une fermentation, 
comme de fels acides &c alkalis fixes qui 
nageront dans une fufnfante quantité de 
férofité ou de liquide qui puiffe leur fer- 
vir de véhicule ; car fi cette quantité de 
férofité manque, 1l en réfultera un gru- 
mellement , une compaxité qui formera 
une induration. La Gangrene, la plus fa- 
tale &c là plus ordinaire des terminaifons, 
arrivera , lorfque le fang & la Iymphe 
ou les humeurs feront chargées de prin- 
cipes alkalins, âcres & voiatils, dont 
les différentes efpéces, fuivant leur quan- 
tité & leur qualité, produiront des effets 
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plus ou moins prompts &c confidéra- 
bles. 

… La Médecine n’a pour objet que d'ems 
pêcher ces fâcheufes terminaifons. Elle 
indique & emploie à cet effet tous les 
moyens qui peuvent les prévenir, & 
faire réuflir celle de la réfolution , qui 
_feule peut procurer une füre guérifon. 
Mais fi ces moyens, fi ces eforts de- 
viennent infruueux, elle s’attache alors 
à favorifer ou à combattre les autres : 
terminaifons. Dans cette vue , un habile 
Praticien tâchera toujours, autant qu'il 
_ pourra, de déterminer & de feconder 
la nature dans celle de lApofthême, 
parce que l'évacuation purulente qui en 
réfulte eft une purgation capable de dé- 
charger la nature, & d’emporter tout ce 
qui peut refter de matiere morbifique, 
S'il ne paroït point de difpoñition à ’A- 
_pofthême, & s’il ne peut parvenir à le 
procurer , il s’attachera à combattre les 
effets de la Gangrene, fuivant les fines 
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qui feront connoître fes qualités & fes 
progrès. L’induration donne plus de 
répi, & fa caufe rappelle le Médecin 
aux indications de la réfolution ; ainfi, 
foit pour la prévenir, foit pour la dé- 
truire, 1l doit fuivre à peu près les mè- 
mes erremens. 
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PTT. | 


OBSERVATIONS 


GÉNÉRALES, 


I. 


T Ous ceux qui paffent à S. Domin- 
eue , doivent s'attendre à y efluyer 
une maladie dangereufe. Le changement 
de climat procure une révolution uni- 
verfelle qui femble être néceflaire pour 
s’y naturalifer. 

La faifon qui paroît la plus favorable 
pour venir dans la Colonie , eft le com- 
mencement de l’hiver ou de automne. 
Ceux qui viennent au printemps & en 
été, étant très-échauffés par la naviga- 
tion & par la qualité des alimens dont 
on ufe dans les Navires , font plus expo 
{és à tomber malades er arrivant, & à 
de fâcheux fymptômes , que ceux qui ont 
le bonheur d’être quelque er dans 
VIfle fans être malades, 
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Les Bordelois, les Rachelois , les Nan- 
_tois & les Dunkerquois, m'ont paru 
avoir une difpofition plus favorable dans: 
leur tempérament pour foutenir les ma. 
Jadies, que les Bas-Bretons, les Proven- 

çaux 8 les Normands; & quoiqu'il en 
vienne beaucoup moins de ces trois Na- 

tions que des autres, 1l en périt ordinai- 

rement beaucoup plus que de toutes les 

autres enfemble; fur-tout les Bas-Bre- 

tons & Provençaux fe frappent au point 

que da terreur panique a beaucoup de 

part à leur malheur. 

On obferve la même chofe dans tous 
ceux que le chagrin ou la peur à faifis. Il 
en réfulte un défordre , un arrêt dans le 
cours des efprits animaux; qui diminue 
_ & arrête toutes les fécrétions. De-là les 
délires , les convulfions, le fommeil lé- 
thargique , l'interruption ou la foiblefle 
des crifes auxquelles ils font fujets, tous 
accidens qui font prefque toujours mor- 
tels. | he 

On a.une preuve bien convaincante 

des 
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des différens effets que la différence des 
paflions eft capable de produire dans les 
maladies , quand on fait attention à l’heu- 
teufe terminaifon qui arrive à celles des 
Matelots & des Freres de la Cofte , dont 
malgré la négligence que l’on a à leur 
égard , il en périt beaucoup moins que 
des autres, foit nouveaux venus, foit 
Habitans du Pays. C’eft qu'ils ignorent 
la conféquence de leur maladie ; c’eft 
qu'ils n'ont point d'inquiétude , & qu’ils 
_ nes’occupent que du plaifir de retourner 
bientôt dans leur patrie ; au lieu que tous 
les autres ‘qui viennent pour refter dans 
la Colonie , inftruits de l’affaut qu’il faut 
foutenir , tremblent en mettant pied à 
terre ; & ne voyant point d'apparence à 
faire la fortune dont ils s’étoient flattés 
en partant , tombent dans une mélanco- 
lie qui devient la principale caufe de 
leur mort. 

Pour prévenir les effets des conftitu- 
tions , ilfaut vivre frugalemert; & pour 
peu qu'on reflente des fignes de pléni- 

Tome II, M 


266 Hifloire des Maladies 

tude , comme diminution ou perte d’ap- 
pétit , pefanteur, envie de vomir, en- 
gourdiflement, lafitude, fur-tout dans 
les jambes , avoir recours à la diéte , aux 
bouuillons ou tifanes émollientes & laxa- 
tives , à quelques faignées & quelques 
purgations. 

Il faut éviter avec attention d’être 
mouillé; car un grand nombre font faifis 
de maladies pour avoir été furpris de la 
pluie. C’eft ce qui arrive fur-tout à quan- 
tité de Matelots expofés à efluyer des 
orages en allant faire du bois, ou en tra- 
vaillant au chargement des Navires. IL 
arrive néanmoins que plufieurs quipren= 
nent ces précautions , & malgré les pré- 
fervatifs qu'ils employent, font quel- 
que temps chancelans, &T ne fortent de 
cet état que par une maladie : ce quiat- 
rive fur-tout à ceux qui n’ont pas été des 
puis long-temps malades. Les incrufta- 
tions , les embarras qui fe font formés 
dans les vaiffeaux capillaires, font fi forts 
& fi profonds, qu'il faut une feçoufle 
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_ générale, des efforts redoublés du mou- 
vemént ou de aétion de la nature pour 
les détacher , les déraciner & les dé- 
_truire, C’eft ce qu’elle ne peut opérer 
_ fans les crifes, & ce qu’elle opere tou- 


jours par le moyen des crifes, qui font 


feules capables de produire cet effet, 
| Fin | 


Je penfe qu'on me faura gré de faire 
part de quelques remarques & obferva- 
_ tions particulieres fur les N egres & leurs 
maladies. 


. 
Les Negres ou Noirs, qu'on tranf- 


porte dans les Colonies, viennent de 


différentes Contrées de Afrique, dont: 


les Peuples , ainfi que dans l’Europe, 
paroiïffent différer par le tempérament , 
le caradtere , les mœurs & les COutus 
mes. 

Trois quartiers de l’Afriquenous four 
niflent principalement les Negres. La 
Côte du Sénégal , la Côte d'or, & celle 
-d’Angole ou de Congo. Il vient du SÈ 
M ji 


ss 


268 Hifloire des Maladies 

négal des Noirs qu’on appelle Sérégalois 
Poulards , Bambaras; de la Côte d’or, 
des Aradas, Couédas, Fouédas, Nagos, 
Timbous , & Mines ; de celle d'Angole : 
des Congos , qu'on diftingue en Corgos 
du bord de La mer, & en Congos des terres 
où Mondongles. Ces derniers paîlent pour 
être anthropophages. 

Les Sénégalois ou Poulards ont les 
plus ingénieux, mais parefleux &c fo1- 
bles de la poitrine. Le Bambaraeft grand, 
robufte, mais très-gourmand. Les 4ra- 
das & Les autres de la Côte d’or, à lex- 
ception des Mines, font de Ho. 
taille, forts, bons travailleurs, fobres 
AN mais MOINS hu que 
ceux du Sénégal. Le Mine eft grand, . 
bien fait, & a le regard fier. Il fe fou 
met avec peine au travail , fe faifant 
mourir pour s’exempter ou pour fe ven- 
ger du moindre châtiment. Cette Nation. 
s’imagine retourner après la mort dansi 
fon Pays : imagination qui eft égale- 
ment commune à quelques autres Na: 
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tions. Les Congos font petits & trapuss 


ils ont la poitrine large, mais grafle. 
| Ces Sauvages font naturellement ennemis 


du travail. Parmi eux les femmes cuits 


vent la terre. De-là vient qu'on eftime 
"beaucoup les Nesreffes du Congo. 

… Aln’eft pas néceffaire d’avertir de ne 
point acheter des Noirs des Nations qui 
font reconnues mauvaifes; mais il con- 
vient de faire part de quelques lignes 
qui peuvent faire ; Juger des défauts qui 
fe rencontrent parmi les Negres de tou- 
tes les Contrées. 


Une tête extrêmement crépue, unpe= 


tit front ou front bas, des yeux enfon- 
cés , de grandes oreilles, dénotent ordi- 
nairement un mauvais caraétere. 


Le cou long avec des épaules éle= 
vées, trop portées en avant, qui ren- 


dent la poitrine étroite, & un ffernum 

court, font des fignes certains Id une mau- 

 vaife poitrine. 

. Les jambes minces, longues, & les 

pieds plats , doivent être rebutés. Detels 
M 1] 
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Negres ne font jamais forts, & font plus 
fujets que les autres aux ulceres & au 
gonflement des jambes , qu’on appelle 
dans le Pays Mapou, par allufion avec 
un arbre de ce nom, dont l’aubier & le 
cœur font très-mous & très-friables. 
Ces Negres font fréquemment atta- 
qués d’enflures aux pieds, aux jambes & 
aux cuifles. Ces enflures viennent ou 
naturellement , ou à la fuite de quelque 
ulcere incurable ; &- quand on les né- 
ghge , la jambe devient extrêmement 
gonflée & pefante. Elle refle dans cet 
tat Jufqu’à ce que la carie ou la gan- 
rene oblige de la couper. On ne trouve 
dans ces jambes que des chairs molles, 
fur-tout le corps graiffeux & cellulaire, 


D 


Lee) 


qui eft d’une étendue & d’une épaiffeur. 


Confidérable. Le dernier rempli d’une 


férofité ou lymphe vifqueufe & épaifle 


comme de la gelée. 


Le pied rond, le gras de la jambe 
fourni, & le bas mince, font une jambe 
fre. | 
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Les Neores étant conftitués pour ha- 
biter fous la Zône torride, y fupportent 
mieux le travail que les Blancs, & y. 
font moins fujets aux maladies. La plu- 


part du: temps elles ne viennent que des 


excès qu'on commet à leur égard par 
rapport au travail, ou du peu de foin 
qu'on a de veiller à leur fubfiftance. 
Leur nourriture eft fort grofliere, & 
feur fang eft fort épais. Ce Peuple aime 
beaucoup le fucre & les alimens doux. 


Leur fans eft d’une qualité fi propre * *: 
È q | 


à la produétion des vers , qu'ils en meu- 


. rent quelquefois fubitement. Ils en font 


fur-tout attaqués dans les faifons humi- 


des qui fuccédent à un temps chaud & . 
fec. Jen ai fait ouvrir qu’on foupçonnoit “as 


avoir été -empoifonnés , ( car le poifon 
leur eft familier , & ils ont coutume de 


s’en fervir pour fe venger de leurs en- 
nemis) , & je n'ai trouvé d'autre caufe 


de mort que des paquets de vers entor- 
tillés dans l’eftomac & les inteftins. 
Ils font fujets à une efpéce de ver 
M iv 
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rond qui fe forme entre cuir & chair, 
de la groffeur d’une des groffes cordes 
de baffe de viole, & de la longueur de 
plus d’une aune, Ce ver fe fait Jour au- 
dehors par un petit dépôt qu’on ouvre ; 
& lorfquw'on la rencontré, on le tourne 
autour d’un petit bois , jufqu’à ce qu’on 
fente de la réfiflance. On le laiffe alors, 
& on met de l'huile fur la partie. On 
fait tremper la jambe ou le bras dans 
l'eau, dont la fraîcheur contribue à fa- 
vorifer Pexpulfion de linfee. On réi- 
tere tous les jours la même manœuvre ; 
jufqu'à ce qu’on foit au bout. S'il arrive 
qu'on le caffe, 1l faut appliquer de bons 
cataplafmes fur la partie ; celui de fente 


de vache eft fort en ufage pour en pro- 


voquer la fortie ou la fuppuration qui 
peut y fuppléer. J'ai un Negre à qui 1l 


en eft forti plus de cinquante. J'ai vu les t 
Negres fur des habitations en être infec- 


tés, tandis que les voifins n’en ayoient 
point. | 
Les fluxions de poitrine, les fievres 
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double-tiérces bilieufes , les vermineu- 


fes, le flux de ventre, la dyflenterie ; 


font les maladies algues auxquelles les 
Negres font plus fujets. Les obftruétions, 
fquirres & abcès du foie , du méfentere, 
du poumon , la diarrhée lientérique, 
lhydropifie, la cachexie ou mal d’ef- 
tomac, & la pulmonie, font les mala- 
dies chroniques les plus ordinaires. Mais 


_ la vérole, qu’on appelle pians aux Îles, 


femble leur être en quelque forte natu- 


“relle. Le fcorbut n’eft commun que par ini 


miceux qui arrivent. Les chaînes, les 
prifons, les mauvaifes nourritures & la 
mal-propreté des Navires y peuvent 


donner lieu. Ils en font d’ailleurs rare. 


mént attaqués, quand ils font une fois 
“rétablis, Ce que j'attribue au travail con= 


-tinuel, 
Pl: 


Les fréquentes faignées ne font pasf : 


lou à Saint Domingue qu’en France; 
la trop abondante te & les 
M v 
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excès dans l’ufage des femmes, en four- 
niffent la raifon. Aufñ cinq à fix faignées 
fufifent ordinairement, & 1l n’y a que 


dans des cas extraordinaires , ou à l'égard 


des maladies aiguës qui attaquent les 


nouveaux venus, qu'on puifle en faire 


davantage. Cette obfervation regarde 
particulierement les anciens Habitans 


du Pays, dont le lang , dans la plupart, 


_eft diflous:, ou menacé d’une diffolution 
pr ochaine. Les faignées du pied font plus 


‘avantageufes que celles du bras. M. Hec- 


quet convient que dans les Pays chauds, 
elles peuvent avoir de meilleurs effets 
qu’en France. La théorie confirme cette 
pratique. Les veines faifant fonétions 
7 d’artere dans le foie, & les veines de 
la plupart des vifceres de l'abdomen fe 
dégorgeant dans la veine-porte, 1l eft na- 


turel qu'étant le fiége le plus ordinaire 


des maladies aiguës, la faignée du pied 
les débarrafle plutôt que celle dn bras. 
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IV. 


On doit mettre peu de différence en 


tre les maladies des Negres & celles des 


Blancs. Les Negres fapportent mieux les 
… Srandes évacuations ; étant d’un tempé- 


rament bilieux & chaud , . fréquentes 
faignées & l’émétique ont à leur égatd 
un effet plus falutaire. Mais on ne doit 
pas manquer de les préparer anpatavant 


par les boiflons & lavemens émolliens. Pi à 


Les grandes dofes d'émétique , de Jalap, 
de Scammonée, & autres drogues de 
cette efpéce, que les Chirurgiens ont 
coutume d'employer , en font périr un 
grand nombre. 


V. 


Il convient d’imiter les anciens Méde- 

 cins Grecs & Latins dans la inéthode 

qu'ils avoient de faire des faignées co- 

pieufes. Ils pratiquoient dans des Pays 

chauds, & l'expérience leur avoit fait 

connoitre qu'il ny avoit pas de moyen 
M v] 
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plus efficace pour diminuer la fubite & 
violente turgefcence, que la chaleur du 
climat occafionne dans les vifceres. Cette 
obfervationeft fur-tout intéreflante pour 
les nouveaux venus, dont les globules 
du fang font fujets à une expanfon ou 
raréfaétion d’autant plus grande, qu'ils 
ont acquis dans les Pays froids ou tem- 
pérés plus de denfité ou de confiftance. 
Ainf il eft important de tirer, dès le 
commencement des maladies dont ils 
font attaqués , une livre & demie, & 
même deux livres de fang. On obfer- 
. vera que deux faignées de cette nature 
feront plus d'effet pour diminuer la plé- 
thore, que cinq à fix ordinaires , & met 
ttont le malade dans une fituation con- 
venable pour efpèrer un bon effet des 
remedes laxatifs qui doivent terminer 
la maladie. 


VI. 


Réfléchiffant fur le fuccès des copien- 
fes faignées à l'égard de certains mala- 
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des, & fur leurs mauvais effets à l'égard 
‘de quelques-uns, j'ai penfé que lun & 
l'autre dépend de certaines circonftan- 
ces qui ont donné fujet aux réflexions 
fuivantes. | 
Je fuppofe , par exemple, deux ou 
trois malades attaqués d’une fievre ac- 
compagnée de fymptômes qui annon- 
cent , ou une maladie de Siam, ou une 
double-tierce violente : je penfe que fon 
eft appellé le premierjour dela maladie, 
on doit faire la premiere & même les 
deux premieres faignées très-copieüfes , 


parce que la circulation n'étant point 


encore arrêtée dans l'extrémité des vaif- 
feaux capillaires , la déplétion fe commu 
niquera facilement des grands aux pe- 
tits, qui par un mouvement continu des 
colonnes du fang , doivent fe défemplir 
_en raifon réciprogne du peu de réfif- 
tance que le vuide des gros vaifleanx 
occafionnera. Mais fi le malade a laiflé 
écouler un temps un peu confidérable , 
par exemple vingt-quatre heures, dans la 
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maladie de Siam , ilme femble qu'il faut 
agir d’une autre façon, parce que le fang 
arrèté dans les vaiffeaux capillaires peut 
être figé de façon qu'il n’y aura point 
d'ébranlement du fang dans ces mêmes 
vaifleaux , par rapport à l’interception 
d’un mouvement continu. Dans ce cas 
les gros vaifleaux trop défemplis doivent 
S'affaifler, & en s’affaiffant , contribuer 
à l'embarras , & à une plus forte coa- 
gulation dans les petits; d’où s’enfuivra 
un arrêt total de circulation , qui rendra 
le pouls flafque où frémillant , les extré- 
mités froides , la refpiration courte & 
embarraflée , fymptômes qui annoncent 
une mort prochaine. C’eft ce que j'ai 
principalement obfervé, à l'égard des 
tempéramens replets, & des malades, qui 
ayant le pouls très-élevé & plein, un 
vifage fort rouge, des yeux chargés & 
très-enflammés , fembloient indiquer des 
évacuations proportionnées À la violence 
des fymptômes , & qui cependant tom- 
boient peu de temps après dans les fà- 
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cheux accidens ci-deflus mentionnés. 
Ayant au contraire apperçu un effet dif= 
férent dans quelques-uns , c’eft-à-dire 
un dégagement avantageux , j'ai penfé 
que cette différence provenoit du temps 
de la maladie où lon. employoit cette 
méthode, & par conféquent des caufes | 


ei-deflus rapportées. On doit donc s’at- #22 


_tacher dans les maladies qui paroiïffent 
violentes dès les premiers jours, à mo- 
difier la grandeur des faignées fuivant le 
temps de la maladie; dans les premieres 
vingt-quatre heures les faire copieufes 
. 8 moins fréquentes ; & lorfqu’on a né- 
gligé d’en faire dès le commencement, 
les faire petites & fréquentes, fuivant 
les difpoñtions qu’on découvrira dans la 
force du malade ; y joindre le fecours 
des bains, qui, en ramolliffant & dé- 
ayant, pourront encore plus contribuer 
que les faignées à réfoudre & à liquéfier 
le fang grumelé &c arrêté. 
Quand un homme replet , quelque 
robufte , quelque fanguin qu'il paroïffe 
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être, eft oppreflé, c’eft-à-dire dont la 
“ refpiration. eft difficile & courte, il faut 
éviter:les copieufes faignées : il tombe 
bientôt dans laffaiflement. Le pouls de 
tels malades peut paroître élevé & plein; 
mais il n’eft pas dur, il approche de la 
flaccidité. Ce figne eft le meilleur qu’on 
puifle avoir pour fe conduire en pa= 
reille occafion, 


VIT, 


Les Anciens avoient auffi pour régle 
dans la pratique, de faigner la partie la 
plus voifine de celle dont le malade fe 
plaignoit, vas proximum féca; c’étoit pour 
eux une maxime dont un fuccès conf- 


tant & permanent étoit le fondement, 


D'où vient les Modernes ont-ils pris le 
parti d'en quitter l’ufage? Ils n’en peu- 


vent alléguer d’autre raifon que celle de 


trouver cette méthode contraire aux con- 
noïffances que la découverte de la circu- 
lation a données fur la caufe immédiate 
-des engorgemens qu’ils jngent dévoir ré- 


en 
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fider dans les extrémités des arteres ca= | 


_ pillaites , parce qu’étant la partie la plus 
étroite , elle doit plutôt s’engorger que 


les veines , qui en s'étendant, augmen- 


_ tent toujours de diametre : d'où ils 1h 


ferent , que déterminant la circulation 


à être plus forte vers la partie oppofée, 


& qu'attirant par la faignée révulfiveune 
plus grande quantité de fang , ils déga- 
gent & débarraflent plus fürement la par- 
tie malade. 

Mais comme expérience ne feconde 
pas ce raifonnement , il faut qu’on fe 


_ trompe dans le principe, & qu'il y en 


aitun différent, Ne feroit-on pas bien fon- 
dé à ladmettre plutôt dans l'extrémité , 


ou pour mieux dire à l’origine des vei- 


nes capillaires, qu’à l’extrémité des ar- 
teres { Trois raïfons paroïflent favorifer 


cette conjetture. 1°. Tout liquide qui 


pañle d’un canal étroit dans un plus lar- 
ge, perd de fon mouvement. 2°. Les 
membranes des veines ayant moins de 
reflort que celles desarteres, ont moins 
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de force pour poufler le fang. 39, Le 
fang parvenu à la veine ef plus épais 
que dans les arteres, attendu que les 
vaïfleaux lymphatiques, placés aux par- 
ties latérales de leur extrémité » ef ont 
pompé la fubftance la plus liquide. 

Or dans l’état de plénitude , le fang 
perdant plus de fon mouvement dans les 
veines que dans les afteres, & ayant 


naturellement une qualité plus compac- 


te, doit s’y accumuler, s'y engorger 
plutôt que dans les extrémités artériel. 
les. Les veines font donc le premier foyer 
des engorgemens & des embarras qui 
font le premier germe des maladies. 
Dans ce cas, la faignée adminiftrée 
à la partie la plus voifine du mal , eft la 
plus favorable, parce qu’en diminuant 
l quantité du fang qui devoit être con- 
duit dans les grofles veines, on dimi- 
nue d'autant le volume. On ne peut di- 
minuer ce volume, qu’on ne procure un 
plus facile accès au fang qui vient de 
toutes les autres ramifications. Ce facile 
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accès accélere fon mouvement , & il ne 
peut lPaccélérer fans diminuer la pléni- 
tude en raifon réciproque de l’augmen- 
tation de la viîtefle; d’où réfultera une 
déplétion qui fera dans toutes les rami- 
fications en degrés proportionnels à la 
quantité qu’on aura tirée. Cette déplé- 
tion ne peut fe faire dans les ramifica- 
tions principales, qu’elle ne fe commu- 
nique aux petites , c’eft-à-dire aux vei- 
nes capillaires , dans lefquelles le fang 
feulement arrêté ou engoué, fans être 


_ encore coagulé, fera ébranlé, attiré & 


entrainé par le cours accéléré de celui 
qui précede , &c de celui des arteres, qui 
par leur reflort redoubleront leurs efforts 
pour chaffer celui qu’elles contenoient, 
6 dont la circulation commençoit à être 
diminuée ou fufpendue par la digue que 
formoit arrêt du fang dans les veines. 

Les Anciens ayant obfervé les bons 
effets des faignées dérivatives , prirent 
la méthode de les faire copieufes dans 
le commencement des maladies; d’où 
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il réfultoit un effet d’autant plus avantas 
geux , qu'ils procuroient, par les raifons 
que nous avons ci-deffus expliquées, un 
plus grand ébranlement , une dérivation 
plus copieufe & plus forte des veines 
capillaires dans les groffes, & par ce 
moyen les dégageoient plus prompte- 
ment, & rétablifloient plus vite la cireu- 
lation du fang des arteres aux veines. 
Ces réflexions fuppofent que le fang 
n'eft point encore arrêté, ou que sl 
left ,il eft {eulement engorpgé ; fans être 
coagulé; ce que nous appellons en Mé- 
decine état de plénitude, ou difpofition 
inflammatoire : car s'il arrive, {oit par 
l'effet d'une trop grande turgefcence , ou 
de la qualité du fang, foit par la négli- 
gence qu’ona ene d'apporter remede dès 
le commencement; s’il arrive, dis-je , 
qu'on ait lieu de croire que le fang ar- 
rêté eft congelé au point qu'il ne foit 
plus fufceptible d’ébranlement , fil con- 
vient mieux alors de tenter les faignées 
révullives, c’eft-à-dire de faigner de la 
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| partie oppoiée , parce qu’en détermi- 
nant une plus grande abondance de fang 
vers cette partie, on défemplit égale- 
ment tous les vaifleaux du côté malade , 
. mais fur-tout les arteres , dont les extré- 
mités doivent être alors autant embar- 
raflées que celles des veines, & même 
plus, attendu que leur élafticité doit 
contribuer à augmenter la condenfation 
des globules fanguins. C’eft dans de tel- 
les circonftances qu’il faut joindre aux 
faignées révulfives Pufage des bains , afin 
de Jiquéfier le fang, & de ne faire que 
_ de petites faignées qu’on réitere fouvent, 
afin qu’en défempliflant peu à peu , on 
rétabliffe infenfiblement le reflort des 
fibres , qu’une dilatation trop forcée a 
dù trop relâcher , & même rendre pa- 
ralytiques. 

En rétabliffant , par cette manœuvre; 
le reflort des fibres, il coopere par fes 
vibrations à agiter , à divifer & réfoudre 
les grumeaux fanguins. Autrement 1f ré- 
fulte un affaiflement dans les gros vaif- 
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feaux , qui non-feulement augmente fa 
congeftion , mais même intercepte bien- 
tôt la circulation dans les principales ras 
mifications. Ce que j'ai vérifié plufieurs 
fois dans les maladies violentes, telles 
que Papoplexie , la Maladie de Siam , & 
quelques fievres double-tierces, dans 
lefquelles les premiers momens perdus 
ne pouvoient être réparés , dans lefquel- 
les , au bout de vingt-quatre heures, il 
paroïfloit des fignes d’une congeftion fi 
extrême, d’un arrêt ficonfidérable, qu'il 
étoit imprudent de tenter, non-feule- 
ment les faignées copieufes , mais encore 
moins les dérivatives : car en ayant 
tenté à l'égard de plufeurs des unes & 
des autres, la mort n’en eft furvenue 


- que plus promptement. 


Le feul moyen qui m’a réuffi, dans 


une telle circonftance, & dont le fuc- 


cès a été aflez fréquent pour: fervir 
dorénavant de regle , eft la méthode 
ci-deflus propofée, c’eft-à-dire les peti- 
tes faignées révulfives réitérées de trois 
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- entrois, ou de quatreen quatre heures , k 
_& entremêlées du bain dans lequel on 
larfle le malade plus ou moins, fuivant 
{es forces, & au fortir duquel on le cou- 
_ che bien chaudement. On donne plu- 
fieurs lavemens qui font les feuls éva. 
cuans qui conviennent dans cet état, 
parce que les violens purgatifs m'ont 
paru fort nuifibles; les irritations & les 
- efforts inutiles qu'ilsproduifent, nabou 
_tiffant très-fouvent qu'à rompre quel- 
ques vaifleaux , dont les épanchemens 

+ accélerent la mort. 


VITE 


On étoit dans les fiécles précédens fort 
circonfpe& à l'égard de la faignée du 
pied. Dans la plupart des maladies ai. 
guês , on ne la hafardoit, pour ainf dire, 
qu’à l'extrémité ; mais les bons effets qui 
en réfultoient, & qui dans bien des oc- 
cafions paroïfloient comme ténir du mi. 

_ gacle, ont tellement enhardi, qu’on ne 


4 
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balance plus à l’'adminiftrer dès Les pre: 
niers jours d’une maladie, 

Les anciens Médecins avoient fans 
doute obfervé les affaiflemens & les 
concentrations que cette opération occa= 
fionne, & que quand elle m’étoit point 
fuivie d’une évacuation critique du ven- 
tre , 1l en réfultoit un gonflement ou en- 
gorgement plus confidérable dans les par- 
ties de ce vifcere. En conféquence ils 


ne fe déterminoient à la prefcrire que: 


lorfqu'après de fréquentes faignées du 
bras, ils penfoient avoir défempli fufi- 


famment les vaiffeaux , pour rendre celle : 


du pied révulfive à légard des vifceres 
du ventre. 
Une erreur encore aflez commune ; 


c’eft de ne la prefcrire que pour faire 


une révulfion ; & dans cette vue on 
fait, fur-tout dansles Pays chauds, des 


fautes qui coûtent la vie à bien des hom- 


mes ; foit par rapport à l’affaiflement fu- 
bit que cette faignée occafionne dans le 
cerveau, d’où 1l n’en réfulte que trop 

fouvent 
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fouvent un fommeil léthargique mortels 
{oit en attirant une plus grande abon- 


| dance de fang vers les parties ou vifceres. 


du ventre , fiége le plus ordinaire de la 
maladie ; d’où s'enfuit une inflammation 


‘qi termine bientôt la vie. Un fentiment 


douloureux dans le ventre quand on fs 
prefle, & qui fuccede à une mauvaife 
manœuvre , annonce égalementune mort 


prochaine. “a : 


Cette faignée demande donc & exige 
des précautions. Elle doit en bien des 
cas être confidérée plutôt comme déri- 


vative, pour qu’elle puifle, quand on 


l'adminifire à propos , procurer à la pare 
tie même un relâchement favorable & 
falutaire. Si ce relâchement n’arrive pas; 


_1l faut tâcher de l’exciter, ou par ls 


laxatifs, ou en réitérant la même fai. 
gnée. Les violens purgatifs font alors 


trés-nuifibles, plus propres, par l'irritau 


tion qu'ils peuvent produire , à augmente 
ter l’état inflammatoire qu’à le dimir ur y 
Tome IL, Nés 
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8& même à occafionner par des efforts: 
la rupture de quelque varfleau, dont: 
Pépanchement eft bientôt fuivi de la, 
mort. ; | 

Les vaifleaux veineux des vifceres dui 
ventre ayant pour fonétion celle des-ar-- 
teres mêmes, c’eft-à-dire d'accomplir: 
une fécrétion plus abondante, & étant! 
communément le fiége dé la maladie, 
ce que j'ai fouvent obfervé par l’ouver.-- 
ture des cadavres, c’eft donc leur rela-. 
chement & évacuation qu’on doit avoir 
en vue & fe propofer dans la faisnée 
du pied. On y parvient plus frémere) > 
quand , fuivant les fignes du plus ou du: 
moins de plénitude , on a, par les fai-. 
gnées du bras, évacué une fufifante 
quantité de fang , & qu'on puifle jugert 
que les vaifleaux fanguins n'étant plus 
dans un état de dilatation forcée >1l y & 
une difpofition favorable au relâche 
ment. 

Le temps par conféquent pour admi-- 
niftrer la faignée du pied , ne peut être 
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_ dans le commencement d’une maladie , 


fi ce n’eft dans des cas ui ee ve 


Elle ne doit communément fe prefcrire 


que lorfqu’Oh appercoit quelque difpo- 


fition critique : c’eft alors que cette fai- 


 gnée détermine & feconde la nature, 


Je la prefcris dans les forts tempéra- 


mens; ou avant, ou dans le milieu de 
l'accès , 8&c dans les foibles vers la fin ou 


la ceffation totale de la fievre. Il faut 
bien fe donner de garde de la faire dans 


d’autres temps à l’égard deceux-ci, parce 


que les faignées faites avant ou au mi- 


lieu de Pagéès excitent un trouble & une 
révolution, aui augmentant la fievre 


_confidérablement , Ôte à la nature la force 


qui lui eft néceffaire pour déterminer la 


. crife qui doit terminer accès. 


Les forts tempéramens capables de 
fupporter les effets de cette révolution 


_ qui occañonne un accès & plus fort & 
. plus long , font favorifés d’une évacua- 


. tion critique, ou par les felles , ou par 


» les fueurs ; qui les dégage à débarrafle 
Ni 
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très-fouvent de toute la matiere morbi= 
fique. | ; | 

Quand le poumon paroït foible , il 
faut éviter cette faignée, ou la faire pe- 
tite ; finon on court rifque, par l’affaifle- 
ment de cette partie, de faire tomber 
le malade dans une difficulté de refpirer , 
toujours mortelle, & quelquefois fi fu- 
bite , qu'il expire pour ainfi dire, & 
meurt fous la lancette. | 

IX. 

La faignée de la gorge mérite d'au 
tant mieux d'être préférée à celle du 
pied dans la pratique des climats chauds, , 
que les engorgemens_ lymphatiques fe: 
rencontrant dans prefque toutes les mala-. 
dies aiguës , la glande pituitaire , qui eft: 
le principal réfervoir de la pituite, peut 
par cette faignée être plus facilement 6: 
plus promptement dégagée; ce qui pré. 
vient les fymptômes léthargiques fi com-- 
muns & fi dangereux dans les maladies: 
de l'Amérique. | 

Qn doit préférer çette faignée aux vék 
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| ficatoires, dont l'opération lente ne fau 
roit produire si un effet peu confidéra- 
# * ble. Quand on les applique, fon ne peut 
| Da à établir la fuppuration, c’eft 
marque d’une très-forte concentration & 
un figne mortel. 

IH convient de faigner de la gorge dans 
les circonftances où l’on peut appréhen- 
der un engorgement des vaifleaux fan- 
- guins dans le cerveau, non tant comme 
_ fiége dela maladie, que comme fymp- 
tôme. Ce qu’on a lieu d’obferver fou- 
vent dans la maladie de Siam, où Îa 
“grande plénitude & les embarrasdes vif 
ceres du ventre forment à la circulation 
des obfacles fi grands , qu'il en réfulte 
un plus grand reflux de fang vers le cer- 
veau, qui s’engorgeéant à fon tour, aug« 
mente les fymptômes de la maladie. De- 
là viennent les hémorragies par le nez, 
les parotides , fi communes dans cette 
maladie, &tc. ; 

La vive douleur que les malades ref 


_ fententles premiers jours à cette partie, 
N 1 


sig. 
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eft le figne qui doit déterminer à faire 


cette faignée, qu’on doit alors regarder: 
& confidérer comme révulfive , tant à 
l'égard du bas-ventre , que de l'intérieur: 
de la tête. de 
Les malades qui fe plaignent beaucoup 


de la tête, fe plaignent beaucoup moins 


du mal de jambes. Le premier fymptô= 
me eft ordinaire aux nouveaux venus, 
ÊT à ceux qui en apparence confervent 
quelques années une grande force de 
tempérament. Le fecond n’attaque que 
ceux qui réfidant depuis long-temps à 


… Saint Domingue, ont le fang difous , où 


commencent à l'avoir, Les grandes dou- 


leurs de tête feroient done une marque 


de grand reflort dans les fibres, & de: | 
confiftance dans les liquides. Ce qui doit 
déterminer la quantité êt la qualité des 
faignées. | 


X. 


Certains Peuples ont une répugnance 
comme naturelle pour la faignée, Pré. 


{ 
=. 
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_ jugé à part. J'ai regardé que ce fentiment 
pouvoit provenir de la nature même. Les 

Dunkerquois, par exemple , fe prêtent 

difficilement à cette opération. J'en ai 
vu plufeurs, dans la conftitution de 

Novembre 1746, attaqués de la mala- 

die de Siam, guérir fans faignées, & 
quelques-uns périr, qu’on pouvoitavoir 

_ lieu de fe reprocher d’avoir trop faignés. 

Le tempérament de cette Nation m'a paru 
plus pituiteux que fanguin. | 
Les Normands & les Flamands ne 

guériffent communément que par les 
 faignées ; les Bordeloïs & les Bretons par 

les purgatifs ; les Provençaux &c les Lan- 

. guedociens ont peine à fupporter l'une 

& l’autre évacuation. | 


XE 


Rien de plus embarraffant dans la pra- 
tique que les variations qu’on remarque 
dans le pouls , tant par rapport à la qua- 
lité des tempéramens, que par rapport 
aucaratere des maladies, Si on s’y rap 

2 N iv 
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portoit, on feroit fujet à de grandes er- 
reurs. C’eft ce que j'ai vu arriver dans 
plufieurs occafons , fur-tout dans les ma- 
ladies de Siam , dans les fievres accom- 
pagnées de cholera-morbus ; & dans cel- 
les qui attaquent les tempéramens mé- 
lancoliques. Dans les premieres , après 
la ceffation de la fievre , le pouls ne dif- 
fere du naturel que parce qu'il eft un 
peu flafque & trop mou; dans les au- 
res, ou petit, concentré, ou convulfif. | 
Dans les fievres double-tierces lympha- 
tiques, il varie beaticoup ; il eft tantôt 
mou & prefque ondulent , tantôt {erré 
& petit. On obferve dans ces dernieres 
maladies, qu'il ne fe développe & ne 
reprend fon mouvement naturel > qu’à 
proportion que la nature fe dégage, par 
les évacuations du ventre , des matieres 
morbifiques qui l’accabloient. 


XII 


If ne faut pas toujours juger des jours 
critiques par Le premier jour de la mas. 


] 
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ladie. Ce calcul eft fujét à erreur, J'ai 
pour maxime , dansles fievres, de faire 
attention au jour où. l’accès paroiffant le 
plus violent, eft fuivi d’une remiffion ou 
intermiflion marquée , & dont un pareil 
rétour ou accès plus violent arrive le 
jour impair qui répond au précédent. 

Un homme eft attaqué , par exemple, 
de la fievre le premier d’Août ; le 2 & le 
3 la fievre paroït à peu près de la mê- 
me force, ou peu réglée, fans crife ap- 
_ parente; le 4 il a un accès plus violent; 
le 5 il eft tranquille ; le 6 Paccès revient, 
où plus fort, ou aufli fort; le 4 par con- 
féquent eft le premier jour indiquant. 

Le quatorziéme jour, fuivant Hippo- 
<crate, eft un jour critique dans les ma- 
ladies. Je penfe que la terminaifon des 
fievres double.tierces, par le petit accès 
. qui devient le plus fort & beaucoup plus 
long par l’union du grand qui fe con- 
fond avec lui, a donné lieu à cette oh. 
fervation. Mais comme ce petit accès 
prend fouvent ce caraétere le 10 & le 
Nyv 
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12, quelquefois le 8 , le jour pair de= 
vient alors le jour critique. 

Ces fievres anciennement pouvoient 
ne fe pas terminer auffi promptement 
qu'aujourd'hui; ce qu’on peut attribuer 
à ce que les Anciens étant dépourvus 
des remedes laxatifs que nous avons dé- 
couverts, & que nous pouvonsemployer 
de bonne heure, étoient aufñi comme 
obligés d'attendre, & de préparer plus 
long-temps leurs malades : ce qui de- 
voit contribuer à rendre la maladie plus 
longue. 

ROME 


| On peut juger dès le commencement 
d’une maladie, de fa violence & defa du- 
rée.La qualité & le caraétere des fymptô- 
mesfervent pour décider en quelque forte 
de l'événement. Un homme , une femme, 
font attaqués de la fievre. Cette fevre 
‘commence par une grande pefanteur, de 
grandes laflitudes, une vive chaleur , un 
violent mal de tête. Dans l’un,cette fievre 
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paroitra continue les trois ou quatre pre- 
miers jours, fans remiflion apparente: 
dans lPautre, il y aura, ou remiflion , 
ou intermifion, mais de courte durée, 
fans ordre & ne fueurs. Tous ces fymp- 
tômes font des indices d’un grand em- 
barras, d’un grand engorgement, qui 
‘annoncent une violente & longue ma- 
ladie. $ 
En général, il fant être à Szint Do- 
mingue très-circonfpeét fur le pronoftic; …… 
1l eft ordinaire d’y.voir des malades qu'on 
croyoit agorifans , revenir, & d’autres 
mourir dans le temps qu’on croyoit avoir 
lien d'en efpérer. 


XIV. 


Nous fommes tellement en garde dans 
les Yfles contre les effets Vers des pur- 
gatifs, que nous ne purgeons pour l'or- 
dinaire qu'avec les Eaux de Cafle, la 
Manne, & quelquefois F Emétique feul, 
mais fondu dans quatre à cinq oe 
N v] | 
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liqueur , dont le malade prend un verre 
de deux en deux heures, 

Les Fhé-formes, & fur-tout les Chi- 
coracées, ou les amers de cette efpéce, 
doivent être regardés comme la Panaccée 
de nos files. | 

Les purgations en bol font très-dan- 
gereufes, parce qu’étant obligé d'y met- 
tre quelque fubftance réfineufe & très- 
compacte, on doit craindre les fuper- 
purgations, les irritations qu’elles cau- 
fent aux inteftins en s’y collant , enfin la 
dificulté que l’eftomac a ent de les 
digérer. 

(Or les purgatifs que les malades 
rendent font peu altérés, c’eft-à-dire ne 
font point mêlés avec quelque matiere 
bilieufe , c’eft mauvais figne. Il en ui de 
même des boiffons, 


X V. 


L’Opium eft un remede néceffaire : 
mais limpéritie de plufieurs qui ignorent 
la mamiere &c le temps de l’employer ; 
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a beaucoup contribué à faire mépriler 
cet excellent remede, 


PU 


Le Quinquina m'a paru non-feule- 
ment inutile, mais même nuifble dans 
les rechutes qui arrivent après la malas. 
_ die de Siam. J'ai foin de le mêler avec le 
Mars pour corriger fa qualité ftyphtique , 
qualité qui doit naturellement être con 
traire à l'indication que communément | 
on fe propofe en l’employant. Auffi ob- | 
ferve-t-on tous les jours qu’un trop long 
ufage de ce Crise occafionne des obf: 
Des au Foie, à la Rate, fuivies de 
Jauniffe ou de Caen 
Le révérend Pere le Pers, fi connu 
par fes travaux apoñtoliques dans ia Mif- 
fion de Saint Domineue, & par fes Mé- 
moires pour l’'Hiftoire de la Colonie 
françoife, a êté la viétime de la préven- 
tion qu’il avoit pour le Quinquina. Sue 
jet, comme tous les Colons, à de frés ‘teur, 
quentes attaques de flevre , il avoit pris 
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Phabitude de les combattre par ce re- 
mede. Il devint peu à peu jaune, & 
cette Jaunifle , accompagnée d’une toux 
féche , nié en Etifie. T'els font les 
effets ee préjugés qu’on fe forme pour 
des remedes, dont la valeur fouvent dé- 
pend plutôt de la difficulté qu’on-a de 
les avoir, que de leur vertu, tandis qu’on 
méprife ceux qui croïflent fous les yeux, 
Gt qui méritent d’autant plus d’être pré- : 
férés , que le Créateur les y fait naître 
pour notre commodité. 

Pemploie plus volontiers les écorces 
d'Oranger fauvage , de Citronnier, de 
Bois-Ramon, & le Quinquina , que j'ai 
_découvert à ‘Saint APTE dont les 
effets font plus doux, & m'ont paru plus 


fürs. 
X VIT. 


Dans quelques maladies aiguës que ce 
foit , on ne peut compter fur la guérifon 
du malade , ni le flatter d’être mieux, 
qu'il ne foit tombé , par leffet de quel. 


| de Saint Domingue 303 
ques évacuations critiques , dans laccas 
blement, & un dépériflement, qui ré- 
fulte toujours de l’expulfion des matie- 
res engorgées , endurcies & incruftées. 
Jai vu, & 1l eft ordinaire de faire cette 
_obfervation; j'ai vu, dis-je, dansies fiee 
vres lymphatiques, des malades, qui le 
huit ou le dix paroïfloient aflez tranquil- 
les, pour penfer qu'ils fuflent bien, le 
onze &t le treize tomber dans des fymp= 
tômes confidérables, L’habitude du corss, 
qui n’avoit point changé jufqw’alors , fu- 
bifloit , en conféquence de la révolution, 
une grande métamorphofe ; il furvenoit 
une grande maigreur, le vifage deve- 
noit décharné , les yeux clairs & fereins, 
J'en ai vu, qui attaqués de fievres dou- 
ble-tierces, paroifloient le feptiéme jour 
être en danger , avoient des crifes, fui- 
. vant les apparences , aflez favorables par: 
les fueurs & par les felles , 8 quenéan- 
moins je ne jugeois pas guéris, parce 
que je n’appercevois pas ce dépérifle- 
ment. En effet , ces malades fe fentoient 
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toujours pleins, jufqu'à ce que, patvez. 
nus vers Île quatorze ou le quinze de la 
maladie, la fievre qui s’étoit fimple- 
ment calmée , fans avoir totalement dif 
paru , redoublant avec force, fe termi- 
noit par une crife de matieres très-féti- 
des, qui étoit un figne für de guérifon ; 
car 1] faut abfolument à Saint Domin- 
gue, dans toutes les maladies aiguës, 
de telles évacuations pour confater un 
parfait rétabliffement : ce qui eft une 
preuve que la premiere caufe des ma- 
ladies refide dans les vifceres du bas-ven- 
tre, dans june accumulation & incruf- 
tation des matieres qui s’y attachent & 
s’y collent. Tel eft l'empire des fonc 
tions du Foie, de la Rate & du Pan- 
créas, dont les dérangemens font l’ori- 
gine &c la caufe des maladies qui regnent 
{ous la Zône torride. 
X VIIL | 
On remarque dans la convalefcence 
qui fuit les grandes maladies, un plus 
grand dégagement , une plus grande net 
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__ teté dans les opérations de lame. Les 


convalefcens paroïflent avoir des idées 
plus claires, & forment des jugemens 
plus juftes; ils s'expriment, ils s’énoncent 


avec plus d’aifance. On apperçoit für-tout 


cette révolution dans les tempéramens 


- mélancoliques , en qui extrême rigi- 


dité des fibres, & l’éparfiffement naturel 
du fang, contribuent à la lenteur ordinaire 
des opérations de lame , & à leur rendre 
le travail dur, On ne peut en attribuer 


la caufe qu'à une plus grande foupleffe 


& une plus grande fluidité ; d’où s'enfuit 


une circulation plus libre , une-fécrétion 


plus dégagée , & un développement non 


interrompu des efprits animaux. Mais en 
acquérant cet avantage, ils perdent ce- 


lui de pouvoir travailler, & s'appliquer 
long-temps, foit à la leture, foit à l’é- 


> 5° o Ê 4 
_criture , parce qu'il-réfulte de ce dégage- 


ment une fi grande &c fi prompte diffipa= 
tion, qu'ils tombent bientôt dans un épui- 


_ fement ou éblouiffement qui les oblige 
de quitter, On obferve la même méta- 
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morphofe dans les fcorbutiques, ou dans 
ceux où le fang parvenant à un état de. 
plus grande fluidité, pafle &c circule plus 
librement dans les canaux du cerveau. 
Il faut purger de tempsen temps les con 
valefcens , fur-tout ceux qui ont eu de 
longues maladies, & les mettre à l’ufage 


des tifanes apéritives & opiates COMpPO= 


{és d’apéritifs & de fébrifuges. Ils ne 
doivent ufer que d’alimens légers, en 
petite quantité; & en cas de trop d'ap= 
pétit., faire plufieurs repas. 


De 


La facilité que l’on a aux Ifles de faire 
un grand ufage du Sucre, donne occa- 
fion d’ augmenter la dRolE de naturelle 


PARENTS 
D A SDS mr 


qu'on y a au fcorbur & aux maladies ai- 


RS 


guës. Il eft conflant que le Sucre a beau- 


coup d’alkali, 8 eft d’ailleurs préparé 
avec des drogues corrofives ; ainfi ilne 
fauroïit manquer de communiquer au: 
fang , 87 principalement à la bile , beau- 
coup d’acrimonie. Plus le Sucre eft affiné, 
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les différentes leffives qu'on lui fait ef. 
. fuyer concourent à le dépouiller de cette 
graïfle ou huile mielleufe , qui envelop- 
pant les pointes falines, contribue à le 
tendre plus nourriflant & plus balfami- , 
que. 

Le Café ne me paroït ee dans les 
Pays chauds, qu'aux cacheétiques & aux 
tempéramens pituiteux. Il facilite la di- 
_geftion, & dégage les vaifleaux du mé- 
fentere ; mais étant d’ailleurs trop vola- 
til, 1l enflamme le fang , fur-tout la 
bile. 


On fume beaucoup aux Ifles. Cet ufage ess 


vient des Sauvages, qui étant, comme 
les Habitans d'aujourd'hui ,. fujets aux 
fluxions ou catarres , avoicnt trouvé 
du foulagement dans ce remede. Mais le 
reméde , devenant habitude, altere par 
la fuite les poumons, &c engendre des 
_ulceres dans la gorge & dans la bouche, 
qui, néglhgés , ont des fuites fâcheufes, 
fur-tout dans les tempéramens maigres 
& fecs. La coutume de prendre du tabac 
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par le nez, remplit les mêmesvues, & ne 
fauroit avoir les mêmes inconvéniens. 
Plufieurs préferent le tabac d’Efpagne, 
par rapport à la propreté; mais il fait 
moins moucher, & eft par conféquent - 
moins utile. 

Enfin, pour fe bien porter dans les 
Iles, 1l convient d’y déjeüner & fouper 
peu, de ne point boire , ou boire peu de 
Vin, parce que les vins dont on ufe, font . 
très-épais, & par conféquent fulphureux; 
préférer les viandes douces, blanches & 
tendres , les légumes émolliens, rafraî-. 
chiflans & acidules ; car on ne fauroit , 
fous la Zône torride, trop faire d’atten- 
tion à la quantité & qualité des alimens 
dont onufe journellement, Ce confeil eft 
utile à tous les tempéramens en général, 
dans quelques Pays qu'ils fe trouvent, 
Mais particulierement aux bilieux & aux 
mélancoliques, le caraftere des maladies 
de Saint Domingue ne démontrant que 
trop la qualité de l'air qu’on y refpire. 
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CONCLUSION 


» Par un long ufage (dit M. de CI oyä 
# ne) nos yeux parviennent à difcers 
» net les objets même dans une fombre 
» caverne, & en la etes fixement 
# pendant long-temps , 1l n’eft point de 
» fujet  obfcur que nous n’y découvrions 
» quelque lueur. Tous femblent court 
» après la vérité; mais peu l’atteignent 
» & la faififfent, Certainement quand elle 
» eft devenue notre grande paññon, elle 
» ne laifle guères de place aux foins or- 
# dinaires des hommes , &'aux vues qui 
#» les Gecbente ll ne fuit pas de don- 
# ner à fa recherche la premiere ardeur 
# d’une jeuneffe qui, avec affez d'activité, 
5 peut-être , pour pourfnivre un travail, 
»n’a pas aflez de maturité pour pefer 
_#» & pour revoir. Celui qui veut faire 
» des progrès réels dans la fcience, doit 
» confacrer l’âge mür ,aufh-bien que la 
» jeunefle, les derniers fruits de l'au- 
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# tomne comme les premieres fleurs du 


# printemps, à l'autel de la vérité. 
Cujufvis errare nift infipientis in errore 
.perfeverare. Cic. 
Telles font mes intentions, sil plait 
à la Providence de m’accorder une car- 
riere un peu longue. Parvenu au com- 
mencement de mon automne , je pour- 


rois me flatter , qu’aidé du confeil & des : 


lumieres de quelques Savans , je vien- 
drois à bout de corriger un ouvrage que 
la maturité de l’âge peut conduire au 


point de fervir de guide à ceux qui vien 


dront après moi, & qui trouvant du 
moins la matiere ébauchée, pourront, 

en le corrigeant & l’augmentant , le ren« 
dre plus utile. | 


\ 


Non nobis fed Reipublice nati fumus. 


L 


QUÆSTIO 
PHYSIOLOGICA. 


An vita 6 mors mechanicè fiant à 


L. 


À eft corporis human: fors & con: 

1 ditio , ut {emper ad interitum ruat, 

… Quibus legibus vivere incipit, quibus 
” confervatur , ifdem fenfim labefa@atur: 
caufas ne fcifcitaris ? in promptu; motu 
vivunt, motu pereunt corpora. Quam- 
vis in corpore humano omnes partes {o- 

_ hdæ, ratione ftruuræ , integræ ac fal- 
væ fint, & fluida quoque benignà tem- 
_,perie, juffâque quantitate conftent : ni 
hilominüs ubi horum motusprogreffivus 
deficit; nec calor, nec agilitas, neque 
nutritio, neque fenfus, multo magisnec 
_.cogitatio obfervantur : fimul ac verd 
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fluida incipiunt rursùs moveri, & cir- 
cumvehi; protinus hæc omnia, & fin- 
gula redeunt, & tune dicitur adefle vita. 
Vitam itaque reétiüs definies, motum 
progrefhivum in circulum abeuntem fan- 
euinis , atque humorum ,ab impulfu cor= 
dis, & arteriarum, nec-non ab elatere 
fbrarum proficifcentem , fecretionibus, 
atque excretionibus totum corpus à cor- 
ruptione, atque in integritate confervans 
tem, ejufque funétiones gubernantem. 
Præclarè , Hippoc. lib. de Corde ; parag. 
5, naturam ac caufas vitæ & mortis def 
cribit, dum de corde , & venis hæc pro- 
auntiat. » Hi fontes funt humanæ natu- 
»ræ, hi fluraina, quibus totum corpus 
» irrigatur, atque hietiam vitam homint 
» conferunt,& ubi reficcati fuerint, homo 
» moritur ». Sed quo mechanifmo, quâ 
arte ifta fiant ? enucleare , opus & labor. 
Ut omnes plantæ, animalia , & reptiha 
cum feminibus fuis creata funt , fichomo 
mafculus , &c foœmina femine fuo non 
fruftratus cft, In primà igitur parente 
nempè 
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_hempè fœminâ omnes omnium hominum 
typ1 conditi fuêre : ea germina tifdem par- 
tibus donata funt quibus inffruéta viden- 
tur adultorufh corpora, nulla enim ars, 
_nulla induftria eft quæ novas addendo 
partes architeétetur in cOHPOrE dum ado- 
lefcit: magnitudo quam crefcendo illæ 
acquirunt , nihil aliud eft quam filiorum 
intaéilium quibus coalefcunt germina, 
_amplificatio quâ maflæ plus aut molis fbi 
facere poflunt. At ifta germina dum in 
 ovariis continentur merè pañliva funt : 
_ fpiritu fœcundante ad vitam hauriendam 
indigent qui blandâ titillatione illa in mo. 
tum concitet , & ampliando vivificet. 


in 


LE 


 Vulgarem concipiendi normam confi- 
dera ? generationis primordia mechani- 
ces microcofmi fons & origo. Uteri 
 duæ funt appendices , tubæ fallopii nun- 
_ cupatæ. Prodeunt ab uteri fundo latera- 
les , utrimque una geminum verfus tef 


_temproducuntur , non æquabili cavitatis 
Tome IT, O 
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amplitudine , fed anguftiori principio , 
mox diametro latiori, tum rursüs arc- 
tiore du&u , ac demum extremo, inftar 
infundibuli laciniati ,patulo. Uterus, na 
turæ non pœnitendus ager,creditum fulca 
virile femen excipit : flaccidæ priustu- 
bæ , titillante fenfu voluptatis, erigun- 
tur, patentiores , longiores , atque adeù 
teftibus viciniores, laciniatà fuâ parte, 
funt fimili modo arre@æ infundibuli fm- 
briæ teftem fic apprehendunt, ut hujus 
anteriori parti fuperius tubæ orificium 
éxquifitè applicetur. À crafforis vehiculi 
compedibus expedita genitalis aura, quâ 
datur iter, per unicum plerumque cor- 
nu, ad ovarium profilit : hujus primd 
involucrum , mox-oppofiti ovi pellicu» 
las penetrat : contentus humor novi hof- 
pitis ingreflu agitatur ; veñicula diften- 
ditur ,jamque ad anguftias redaéta , erup- 
tionem molitur, À tergo, &r à lateribus 
premunt tum vicinæ veficulæ, tum ipfa. 
tefticuli fubftantia, Quo circà foœcunda+ 
tum ovum anterils, ob minorem ex hâG 
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patte renixum fertur, & è loculo fuo de. 
Jeétum in obvium tubæ foramen delabi- 
tur, & emenfà canalis vià in uterum 
tandem decidit. Subtilior igitur, atque 
calidior expanfva feminis > .& pofteà 
_fanguinis pars, in primis fœtüs rudimen- 
_tis ,expanfonem fibrarum cordis incipit, 
quæ elatere inftru@æ impatientes iftius 
éxpanfonis , fe fe contrahendo in prifti. 
pum flatum reftituunt, & ita primis qui- 
dem diebus Fympham, mox fanguinem 
in tubos arteriofos expellunt, qui tubi à 
_fanguinis expanfvâ , calidâque poten= 
_tiâ identidem dilatantur, & pofteà ob 
vim quoque elafticam, fe fe contrahunt, 


FIL 


Ovum in utero delapfum primis qui. 
dem diebus non ill: annexum eft, {ed 
fine ullà cum eo cohæfone liberum {o- 
lutumque deprehenditur ; at confumptä 
magna lymphæ parte in quâ conceptus 
eft, grandefcit, fpeciem fœtûs induere 
 incipit, & ab extimA chori pelliculä 
O ÿ 


| 
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pullantes excrefcentias fibrofas utero ma 
tris, ceu terræ ingerit, ut tepido, dul- 
cique ejus rore perfruatur. Alius eft foe- 
tus, alius matris fanguinis circuitus : foe- 
” tus à matre alimentum quidem recipit, 
& molli ac tepido uteri fotu veluti incu- 
batu continetur ; fed fine ullà vaforum 
matris cum vafs foœtùs anaftomofi, aut 
conjunétione, ita ut ex his ab alla aliquid 
deferri pofit; fed fecretà folum fymphà 
ex arteriis uteri per hujus vaginulas ,in 
papillas chorii, atque in foœtum defer- 
tur * ; nihil verd è fœtu ad matrem re- 
portatur. Funiculus umbilicalis continet 
 duas arterias quæ ab ipfà foœtüsextremi- 
tate propè ramos iliacos, vel ab 1pfs 
iliacis ramis derivantur ; venam etiam 
includit binis arteris ampliorem, quæ 
ex venâ cavâ canaliculo venofo per 
venam portæ ad umbilicum tendit ; 
deinde vafa funiculi more laxius contorta 


* Thauvri, AGlus Academie Reg. Parif. p.32; 
2699. | 
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äd chorion, quâ parte placentam conf. 
Utuit multiplicibus ramis vaforum ume 
bilicalinm: nomine protenduntur ; quâ 
vaforum excurfione contingit , ut por- 
tio fœtus fanguinis ex aortà defcen- 
dente per arterias umbilicales ad tuni- 
cas, & placentam refocillandas , &c nu- 
triendas deferatur ; pars verd refiduaper 
venamumbilicaiem ad foœtum , atque ad 
veriam portæ reducitur. Sanguis ad ve- 
nam portæ reduêlus, falutato tanttim he- 
pate , in venam cavam defertur , ex cavâ 

‘in ventriculum cordis dextrum, ex hoc 
in arteriam pulmonalem appulfus partim 
in pulmones , partim in canalem arte 
rofum dividitur : ex pulmone redux fan- 
_ guis in auriculam finiftram prolabitur , 
undè partim per foramen ovale ad auri- 
culam dextram , partim per ventricu- 
Jum finiftrum propulfus in arteriam aor- 
tam fyftole cordis projicitur *. Sic pulmo 


TP mnt 


*Mery , AG. Acad. Reg. Parif. p.25 , 1699: 
Litrre, Aët. Acad. Reg. p.36, 1707. 
O y 
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vifcus iners & paflivum hucufque in fœtu 
habitus fenfim ac fine fenfu circulationt 
accommodatur ; fic ad circuitum fangui- 
nis in pulmonem non abfolutè requiritur 
refpiratio; fic in fœtu ac in adulto ferè 
idem circuitus, eædem funétiones : foe- 
tus enim deglutire , flomachum tritura- 
te ,chylificationem peragi, & per oura- 
chum.urinam mittere* , abfque abfurdo 
in medium potelt proferri : hinc corpus 
humanum opus eft quod primo ab ortu 
creatum moveripergit per carumdem po- 
tentiarum leces quæilhà creationeaffixæ 
ant ; hinc univerfæ animalis œconomiæ 
una ordinatio eft à Creatore fatta fuis 
ftipata legibus , & regulis quæ vitam pro- 
ducunt, quæ produétam confervant , ac 
tuentur. 


à 


* Thauvri, AG. Acad. Reg. p. 32. 1699. 
Littre, Aët. Acad. Reg. 
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1 Ve 


Excuffis aauarum jugo & ponderé, 
recens natus aëris levitati & inconftantiæ 
_ traditur, cujus rara , fluida, & fpirabi- 
lis eft natura ; comprimi pariter , ac refi- 
lire evolvique aptus, preflus undique, 
& concretus, ponderofus imprimis,com- 
pelli facilis ed loci, ubi minor eft ref 
tentia, per os, per nares in trachæam ;, 
bronchia, & vefculas pulmonales 1lla- 
bitur, deprefflafque &c lahentes totius 
pulmonis fiftulas infpirat, evolvit, ani 
- mat, non fecbs ac fpiritus foœcundans pri- 
ma futuri corporis ftamina fuo germine 
condita quæ feriabantur fuo appulfu agi- 
tat & explicat. Refpirationis benefñicio 
non folum faneuinis circuitus promove- 
tur, {ed & longiis producitur ; qui enim 

in foœtu parcè & rimidè pulmonem , non- 

nullaque alia vifcera perreptabat, eadem 

per infinitos canaliculorum tubulos acce- 

dente refpiratione penctrat, tune ame 

plantur , & humores s qui premeatuum 
O iv 


“ 
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nondum evolutorum anguftiis hærebant, 
in partibus nunc fecernuntur , lympham 
tymus retinebat, capfulæ atrabiliariæ fe. 
rum refervabant, in jecore bilis refi- 
debat, fuum pancreas foyebat fuccum, 
_nèque duétus falivales dimittebant fuum : 
hujufmodi humorum circuibat parum, 
neque multum fanguini reddebatur : to- 
tus erat fœtus in evolvendis, augendis, 
aggerendis, cumulandifque partibus oc- 
cupatus, fuccorum occultator , & recep- 
tator avidus; nullius largitor, & prodi- 
gus, imO omnium parcifimus & avarus 
cufos. At infpiratus aër pulmonibus illap- 
fus pervadit veficulas, evolvitur pulmo , 
tumet, languentes fibrarum vaforumque 
ofcillationes ac vim fyftallicam maximè 
intendit ; tunc humores magis fuba@i, 
& contriti perfe@ibs dividuntur, atte- 
nuantur; proindeque omnes fecretiones 
t funétiones microcofmicæ perfe@ids 
peraguntur;ficillius beneficio non modà 
Corpus humanum ad conveniens augmen- 
tum pervenit, fed & continud reparatur 
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ac reftititur. Cm enim calor naturalis, 
feu fanguinis motus continud temperatos 
fuccos confumat , utilefque in inutiles at- 
que excrementitios convertat, Opus uti- 
.que ft, ut in horum locum nova fem- 
per temperatorum accefio fiat. Chy- 
lus in ore præparatus , in ventriculo fu- 
baëus , ininteflinis elaboratus , in laéteis 
_fecretus, in mefenterio ad glandulas di- 
lutus 8 permiftus , in venâ jugulari fan- 
guini confufus ,inauriculà, & corde dex- 
tro accuratits miflus , folutus , fuba@us, 
attenuatus, in canalibus conicis, & cy- 
Hndrnicis arteriæ pulmonalis validè pref- 
fus à poftico, repreffus à lateribus, feu- 
ratur in formam folidarum & fluidarum 
in toto corpore partium. Tuncifte fuccus 
pihil aliud ef quam lympha prorsùs ho- 
mogenea albuminiovi ex quo incremen- 
tum fumpft fœtus : ex ed non tanthm 
omnes humorum rivulideducuntur, vafa 
dilatantur , elongantur, fibræ crefcunt & 
firmantur; fed etiam quidanid humidio- 
ris fubflantiæ affluxit, confumptumque 

; 
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fuit ab eo fucco refarcitur; aded ut om 
nes corporis partes five aibæ , five fan- 
guineæ ortum fuum, fuamque fubftan- 
tiam à lymphä ducere fe manifeftent; 
unde re@è poteft concludi ex quibus ge- 
neramur , ex 11{dem etiam conftamus & 
nutrimur. | 


Vi: 


Sed , Ô miferam hominis fortem ! quo 
corpus noftrum nutritur ac recuperatur, 
eo ipfo deftruitur, quod vitæ alimen- 
tum, mortis veluti pabulum exiftit. Nu- 
tritio eft linitus &c incruftatio quâ nutri- 
tiorum fuccorum particulæ interius-va- 
forum parietibus applicantur , affrican- 
tur , adunantur (exulet emim à noftrà 
Theoriâ fpiritus 1lle infitus , & architec- 
tonicus , vel archeus helmontn, nutri- 
tionis corporis redor , aut œconomus , 
aut fermentum aliquod fucci nutritii na- 
turam mutans atque particulas nutritias 
fale fuo nutriendis partibusaffisens) fuc- 
us nutritius materia eft lenta, mollis , 


PE 


de Saint Domingue 323 


_ fluxuofa, adhæfûüs amans & compaétio- 


nis: Alibiles atomi fortits adattæ , & 
_ preffæ contaétu medio & immediato fu- 
perficierum cum partibus nutriendis co- 
hærent , & copulantur ; eoque magis 
quod obnoxiæ femper fint & fubjcétæ 
præterlabentis fanguinis fluento, rota- 
tui inprimis globulofæ illius portionis 
quæ illas afiduè deprimit, undè in latera 
curvatilia compelluntur, & incruftantur; 
fic humorem hunc roridum quem lym- 
phaticæ exhalant particulæ , fanguinis 
globuli pandunt, 8 complanant, lævi- 
pantque, cuminterim pinfunt , denfant, 
corporantque fyftaltici partiumi@us ; fic 
continuo illo affrid@u, & appulfu omnes 
_partes pedetentim in fubffantiam car- 
neam , deindè cartilagineam, & tandem 
offeam degenerant. Vafisfolidefcentibus, 
& rigidis fa@is, languent fibræ, oblite- 
rantur- pori , tranfpiratio imminuitut ; 
hinc fluida torpida , folidaque inertia 
congeffionibus ftafibufque humorum levi 
de caufà anfam præbent, proindeque fe- 
O v} 


j 
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ne@us morbus melits nuncupabitur: 
In häâc vitæ ultimâ fcænà ficcum & 
vacuum cerebro caput fubjeétas par- 
tes humoribus obruit, tentatur 87 verti- 
gine quæ ut præit Apoplexiam, ita hæc 
fi folvatur , ferè in Paralyfim definit ; en 
fenibus vitæ portio quanta manet ! hebef 
cunt fenfus, cum voce trementia labra, 
in facie pallor , madidique infantia naf: 
fi bros repetit , duplex fe littera findit; 
eripitur fine note dies, nifi fuccurrant 
oculi vitrei;-præmoritur odoratus, au- 
ditus , inceflus , exangui & funereo Eu- 
chioni dentes fuis excuffi alveolis balbu- 
tem pariunt. Hæ funt primitiæ mortis, 
fic illis defluit ætas , queis pœna eft to- 
tum quod vivunt; qu acerbis dolorum 
fupplicus confra@i, & affiduis cruciati- 
bus fapientes fa@ti ,illud ad Midam Sileni 
verifimum experiuntur, optimum efle 
non nafci, aut quäm celerrunè mori. At 
certè multis iners vita fine ufu jacet fui, 
ità ut fbi fint odio, cæteris oraves , tum 
mibul optabilis quäm quæ eft in propin- 
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quo mors omnium dolorum & folutio, 
_& finis. Quæcumque enim & artes mo- 
Buntur , & parit natura; una mors hæc. 
_fibi vindicat : flant ut ruant , vivunt ut 
obeant : huicextremo diferimini fervatur 
orbis, & fingula omnia quæ mundi finu 
coërcentur. Ita nafcentes morimur, finif- 
que ab origine pendet. 


Unde fuperbit homo, cujus conceptio culpa, 
Najci pœna, labor vita, neceffe mori? 


Eroù vita 6 mors mechanicè fune. 


Proponebat Remigiüs, JO ANNESBAP- 
TISTA - RENATUS Poupré 
DESPORTES, Armoricus Rhedo- 
nenfis, & faluberrimæ Facultatis Pa- 
rifienfis Alumnus. | 


s, 
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Copre du Brevet de Médecin du 
Roi à Saint Domingue pour le 


fieur Pouppé Defportes. 


Ujourd'hui vingt-cinquième du mois 

de Juillet 1732 ,le Roi étant à Ver- 
failles | voulant commettre une perfonrie ex= 
périmentée au fait de la Médecine pour faire 
des fonétions de Médecin en lIfle de Saint 
Domingue, & fachant que Le fieur Pouppé 
Defportes a l'experience néceflaire pour s’en 
bien acquitter, Sa Majeflé Pa retenu & or- 
donné, retient & ordonne Médecin en l’Ifle 
de Saint Domingue , pour , en ladite qua- 
lité, vifiter dans leurs maladies les Officiers 
& Soldats qu'Elle y entretient, leur ordon- 
ner les remmedes convenables, & prendre un 
Join particulier de leur guérifon , & pour le- 
dit emp'oi exercer aux honneurs & APpOIr= 
ternens qui lut feront ordonnés par les Etats 


de Sa Majefté, Mande Sa Majeflé au Gou- 
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 .verneur & fon Lieurenant-Général des Ifles 
fous Le vent de l'Amérique , & a lInten- 

dant de Juflice, Police & Finances des If. 
les, de faire reconnoirre ledit feur Pouppè 
Defportes en ladite qualité de Médecin , de 

1ious ceux 6 ainft qu'il appartiendra ; & 

pour témoignage de fa volonté, Sa Majeflé 

. ma commandé de lui expédier le préfent 

Brever qu'Elle a voulu figner de fa mains 

6 étre contrefigné par mot Confeiller-Secre= 

taire d'Etat, 6 de fes Commandemens & 

Finances. Signé LO UTS ; & plus bas, 

PHELYPEAUX. | 


— 
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dE xTRAIT des Regifires de ? A- 


cademie Royale des Sciences. 


Du 20 Novembre 1745. 


Î Onfieur Bernard de Juffieu ayant 
… dit que depuis la mort de M: du Fay, 
arrivée en 1730 , il avoit toujours continué 
le commerce de lettres fur des matieres de 
Phyfique € d'Hifloire naturelle, qui étoit 
établi entre M. du Fay € M. Ponppé Def. 
portes, Médecin du Roi au Cap François 
de Saint Domingue, nommé Correfpondant 
de V Académie dès l'année 1738 ; 6 que le- 
dit fieur Defportes, qui lui a promis de lui 
faire part de fes obfervations & découvertes, 
défireroit que ce fut toujours en qualité de 
Correfpondant de l’Académie ; le Compa- 
gnie, a qui le mérite & la capacité dudie 
freur Difportes font déja connus , lui a con 
firmé Le titre de fon Correfpondant, & l'ex 
horte & continuer ce commerce avec le plus 


ne 
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- de régularité qu'il fera poffible, perfuadée 
quelle en tirera de Puxilité , À que tout ce 
qui viendra de lui méritera l'attention € la 
curiofité des Savans, En foi de quoi j'ai 
figné Les préfentes, auxquelles j'ai appofe 
le Sceau de L Académie. À Paris ce 26 No- 
vembre 1745. Signé GRANDJEAN DE 
FoucHY , Secretaire perpétuel de l Arcade. 

mie Royale des Sciences, 6“ fcelie, 
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LETTRE de M. DESPORTES à M. l'Abbé 
Jon Frere, 


M ox cuer FRERE, 


Je rifque dans le Vaifleau Comman- 
dant de notre Efcadre , à votre adrefle, 
une boëte de graines pour le Jardin du 
Roi, dans laquelle } Jai mis deux pieds 
denses sise j'ai trouvé à S, Do- 
mingue , & que j'ainommé 

Viola parvifiora, veronicæ maris folio , 
floribus ex albis-violacers , radice albi feu. 
cinered. 

Les effets de cette plante font plus 
doux & aufñ falutaires que ceux de l’Ipé- 
cacuanha du Bréfil. ù 

Je dois à Penvoi que MM. de Juffieu 
m'ont fait de la figure du Quinquina ,la 
découverte de trois efpéces. L’une m’a 
paru avoir un parfait rapport avec la def 
cription que M, de la Condamine a en- 


de Saint Domingue. 331 
voyée du Pérou à l’Académie des Scien- 
ces. L’écorcé toutefois du Quinquina de 
Saint Domingue eft plus brune & plus 
mince. Il y a long-temps que j'ai fait part 
à MM. de Juffieu de ces découvertes, & 
de plufeurs autres que je fouhaite pou- 
voir être utiles, & nous donner l’avan- 
tage de trouver dans nos Colonies tou- 
tes les drogues que nous tirons des Ef- 


__ pagnols & des Portugais. 


J'y joins une efpéce d’infeéte qui eft 
une mouche luifante par l'extrémité du 
corps. Elle eft d’un beau rouge-pourpre, 
dont les aîles font à leurs extrémités d'un 
bleu célefte. Je l'ai rencontrée fur une 
efpéce d’Indigo nommé par Plumier 

Emerus altiffimus , foliis maximis , flo- 
ribus luteis magris, fuliqud tereti longiffimé. 

Cet infe@e m'a paru donner une belle 
teinture pourpre. | 

Vous trouverez auf, MON CHER 
FRERE, dans la boëte, mon Hiftoire 
des Maladies que vous demandez. Je 
mai rien à vous refufer; mais je nofe 
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trop me flatter. Vous favez ce que dit 
la Bruyere : » Quelle horrible peine à 
» un homme qui eft fans prôneurs & 
» fans cabale, qui n’eft engagé dans au- 
# cun corps, qui eft feul ( je pourrois 
» ajouter qui eft & vit aux lfles ) de fe 
» faire jour à travers l’obfcurité où il 
» fe trouve »! Confultez nos amis RTS 
facrifiez à leurs confeils une prévention 
qui nous aveugle pour l’ordinaire. Je me 
raflure fur votre prudence. Inquiet fur la 
conduite que j'ai tenue jufau’ici, je me 
fais mille reproches aujourd’hui fur la 
vivacité d’une jeuneffe qui, éblouie par 
quelque apparence de fuccès, n’a peut- 
être cru devoir douter de rien; & pour 
peu qu'on réfléchifle | on apperçoit bien 
du vuide dans fes idées. 


O curas hominum ! 6 quantum eff in rebus inane ! 
Quis leget hæc ? 


On eft bientôt dégoûté d’un récit en- 
nuyeux de maladies, Quelques portraits 
par-ci par-là réveilleroient, du moins 
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_pourroïent exciter l'attention ou la curio- . 
fité. Maïs ma maxime eft de plamdre & 
ne jamais blâmer perfonne. Ce n’eft pas 
qu'aux Ifles un Médecin ne puifie DÊnÉe 
trer les hommes mieux qu'en Pays au 
monde , n’en étant peut-être pas où la na- 
ture fe désuife moins. Adieu, mon très- 
cher Frere. Le Vaifleau eft fous voiles 
prêt à partir. Que ne puis-je en profiter 
& vous aller rejoindre? Je vous dirois 

bien des chofes. Ma fanté depuis quelque 
_femps chancelante me devroit détermi= 
| ner à fuivre le confeil que je donne moi- 
même aux autres, & à repañler en Fran- 
ce. Mais comment quitter pendant Îa 
guerre? Mondevoir....êtles fréquentes 
allées & venues de nos Efcadres me re- 
tiennent comme à la chaîne les trois 
quarts de l? année. Si je meurs, j'aurai foin 
de recommander qu'on vous remette 
tous mes papiers, mes raretés &t curiofi 
tés. Aimez toujours votre Frere, 
DESP ORTES 

Au Cap François ce 25 Avril x747. 


#F 
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Extrait des Mémoires de Trévoux. Août 


1754, pag. 1955. 


O N a dans ce Volume (année 1748) 
l’Hiftoire des Maladies épidémi- 


ques de 1748 , obfervées à Paris, en mê- 
me temps que les différentes températu- 
res de l'air, par M. Malouin. Cette Hif- 
toire nous rappelle celle des Maladies de 
Saint Domingue, par M. Defportes, Mé- 
decin du Rot au Cap. Nous avons lu cet 
excellent Traité manufcrit. IL eft fuivi 
d’un Catalogue des Plantes médécinales, 
vénéneufes &c alexipharmaques de ce 
Pays. Nous fommes furpris que depuis 
la mort de {on Auteur, on n'ait pas en- 
core publié un Ouvrage , où un zèle pur 
& éclairé fur le bien de cette importante 
Colonie , a rafflemblé le fruit de quinze 
années d’obfervations utiles & de recher. 
ches curieufes, 


APPROBATION de M, GUETTARD , 
Médecin de la Faculté de Paris, de l'An 
cadèmie Royale des Sciences | & Cenfeur 
Royal, 


’Ailu, par ordre de Monfeisneur le 

e&” Chancelier , un Manufcrit intitulé : 
Hifloire des Maladies de S. Domingue, 
par M. Pouppé Defportes , &c. auquel on 
a joint une Pharmacopée ou Formules des 
Remedes néceflaires dans ces Maladies, 
_ compofée principalement des plantes de 
cette Ifle, fuivie d’un Catalogue général 
de toutes les plantes médécinales, ali- 
menteufes , &c. des bois propres aux 
bâtimens , &c. d’une defcription dequel- 
ques Ârts établis à S. Domingue ; enfin 
d’un Ouvrage fur les caraëteres des gen- 
res des plantes. Cette collection d'Ouvra- 
_ges du même Auteur m'a paru d'autant 
plus intéreffante , qu’elle fort d’une main 
habile , & qu'il y eft traité des Maladies 
d’une Ifle la plus importante pour l'Etat, 
foit par rapport au nombre de fes habi- 


tans, foit par les avantages qu’on en re< 
tire; motifs qui doivent engager À im=. 
primer un Ouvrage dont Putilité pert 
s'étendre à toutes les autres Iles, & 
qui fera un conduéteur für pour les Mé- . 
decins que la Cour peut y envoyer. A 
Paris ce 26 Oftobre 1769. | 


GUETTAR D, 


Æin du Tome fecond, 
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